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BOMBARDEMENTS DE PARIS 1 £z 
2* MARS . 21 POINTS DE CHUTE 

(15 tués. — 36 blessés.) 
— 6, quai de Seine. 

-• — 15, rue Charles»V. 
3- — 68, rue Francois=Miron. 
4. — Avenue de l'Observatoire. 
5- — 22, rue Liancourt. 
°- — Usine Leroy (bât. gare Est.) 
7- — Boulevard de Strasbourg. 
* — 2, rue Legouvé. 
9. — Passage du Nord. 

><■>• — Rue du Rhin. 
W. — Rue Manin (pont Chauinont.) 
12t 24, rue des Ardennes. 

— Avenue Jean=Jaurès. 
14- — 29, me de l'Ourcq. 

15. 
16. 
17. 
1,8. 
19. 
20. 
21. 
24 

22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 

13, rue de Flandre. 
4, rue Riquet. 

— 5, rue de l'Equerre,. 
— 10, rue Denoyez. 
— Tuileries (jard. bord de l'eau.) 
— Place de la République. 
— 57, ruc Riquet. 

MARS : 13 POINTS DE CHUTE 
(11 tués. — 34 blessés.) 

— 105 et 107, rue de M eaux. 
— Rue JuIien=Lacroix. 
— 125, rue Oberkampf. 
— Hôpital Villemin. 
— 8 et 10, rue de Thionville, 
— 90, rue Saint=Maur. 
— 206 bis. quai Jemmapes. 
— 3, rue de la Lune. 
— Rue Edouard=Paî!leron. 
— 209, rue Manin. 

32. — 45, rue de la Victoire. 
33. — Uare de la Chapelle. 
34. — Lycée LouisTe=Urand. 

25 MARS * 4 POINTS DE CHUTE 
(1 tué. ~\3 bïessés.) 

35. — 59, boulevard Riehard=Lenoir. 
36. — 21, rue Tandon. 
37 — 19, rue des Nonnains=d'Hyères. 
38. — Cimetière du Pèrë=Lachaise. 

29 MARS : 1 POINT DE CHUTE 
(88 tués. — 68 blessés.) 

39. — Eglise Saint=Gervais. 

30 MARS : 17 POINTS Wb CHUTE 
(10 tués. — 60 blessés.) 

40. — Impasse Qarnier. 
41. — 21, quai de Seine (Us. Eaux.) 
42. — 105, -boulevard ■Lcfèvre.' 

43. 
44. 
45, 
46. 
47. 
48. 
49. 
50 
51. 
52. 
53. 
54 
55. 
56. 

31 

57. 
58.' 
59. 

— 85, rue de l'Ourcq (Us. Potin.) 
— Cour de la caserne Babylone. 
— 8, rue de l'Atlas. 
— 21, rue Saint-T)enis. 
— Angle r. Rennes et bd Raspail. 
— Quai de l'Horloge (d. la Seine). 
— Quai de l'Hôtel de Ville. 
— Jard. du Luxembourg (bassin.) 
— 41, rue de Vanves. 
— 15, rue de Malte. 
— 20, rue de l'Hôtel=de=Vil!e. 
— 74, rue Denfert=Rochereau. 
— Carrefour St=Germain=Buci. 
— Bd Macdonald (Usine à gaz). 

M ARS : 3 POINTS DE CHUTE 
(1 tué. — / blessé.) 

— 121, rue Manin. 
— 106, rue de Rennes. 
— 18, rue Favart, 

1" AVRIL . 3 POINTS DE CHUTE 
(8 tués. — 8 blessés. ) 

60. — 54, faubourg Poissonnière. 
61. — Place Vauban. 
62. — 4, rue Saint=Georges. 

2 AVRIL : 3 POINTS DE CHUTE 
(3 blessés.) 

63. — 13, rue de Médicis. 
64. — 15, rue Déranger. 
65. — 3, rue Saint'Bon. 

3 AVRIL : I POINT DE CHUTE 
(Ni tués, ni blessés.) 

66. — 6, rue Chanoines.se. 

6 AVRIL : 2 POINTS DE CHUTE 
(3 blessés.) 

67. — Passage des Récollets. 
68. — 13, rue Michelet. 

69. 
70. 
71. 
72. 
73. 

AVRIL : S POINTS DE CHUTE 
(9 tués. — 21 blessés.) 

— 125, boulevard Port-Royal. 
— Boulevard Keilermann. 
— 8, rue de la Duée. 
— 48, rue de Bourgogne. 
— 35, rue Saint=Georges. 

12 AVRIL . 5 POINTS DE CHUTE 
(2 tués. — 14 blessés.) 

74. — 214, rue Lafayette. 
75. — 166, rue de la Chapelle. 
76. — 210, avenue Jean=Jaurès. 
77. — 79, rue Riquet. 
78. — 140, rue du Chemin=Vert. 

Yoir la suite de la liste en pages S et 6. 



BXCBLSIOR Jeudi 9 janvier 1919 

Coup de force en Allemagne et coup d'Etat en Russie 

LIEBKNECHT RENVERSE EBERT 
LE BOMBARDEMENT DE PARIS 

LES EXTRÉMISTES MAITRES DE BERLIN 
Un directoire composé de Ledebour, 

Liebmann et Tiek prend le pouvoir. 

.L Ci \ ' IL J^L 11 ï O 
SE PROPAGE 
RAPIDEMENT 
EN BAVIÈRE 

Ebert et Scheidenlami ont payé clior 
leurs hésitations et loin* nraiiquo d'éner-
gie. Ils ont essayé de la répression in-
conipl^ejïieùt et trop tard;''Le résultat a 
été-qu'ils «e sont trouvés débordés et qu'ils ont perdu Berlin. 

Aux. dernières"nouvelles de celte .11 uit, 
on pouvait considérer le gouvernement 
des majoritaires comme renversé, et les 
«■xt ré rai s te s connue maîtres de. la capi-
tale. Après des combats sanglants, où il 
y a <eù clé nombreux .morts et blessés, 
et au'cours desquels une partie des trou-
pes gouvernementales ont passe aux in-
surgés, les spartaeiens se sont emparés 
«les points principaux de Berlin. 

lu nouveau gouvernement révulu-
itioàiiairc a été proclamé. C'est un dirèê-
toire composé des Ohefs socialistes indé-
pendants LedebOUr, Liebmann et 'l.'iek. 
.Litîbliuecht n'en l'ait pas partie, mais il. 
poursuit son activité. « Nous ne sommes 
■qu'au/ commeuceineat, a-t-il dit à la 
foule de ses partisans. Ebért et Schoidc 
manu sont renversé 
lion court encore des périls. Ne quittons 
pas la rue." » 

TROTSKY RENVERSE LENINE 
IL SE SERAIT PROCLAMÉ DICTATEUR 

Lénine aurait été arrêté pour avoir 
voulu négocier avec les minimalistes. 

LE RÉGIME 
DE TERREUR 
DES SOVIETS 
CONTINUERA 

MALGRE UNE JOURNEE SANS PL\Ji\ 

295 OBUS DE-BERTHAS" LA CRUE DE LA SEIN 
ONT FAIT 876 VICTIMES CONTINUE DE GROSS 

ELLE A OCCASIONNÉ DES DÉGÂTS DU 23 MARS AU 8 AOUT 1918 

Le 29 mars, un seul projectile 
causa la mort de 88 personnes. 

ds, en même temps qu'ils 

,„ 

M; LlEISKNKCHT Ml LÉBEBQU 

Le contré-coup de la victoire des spar-
taeiens dans la capitale .-e l'ait sentir sur 
les autres régions de l'Allemagne. L'agi-
tation se propage jusque, dans les ré-
gions rhénanes et en Bavière. On eoin-
mence à tirer des coups de l'eu à .Mu-
nich. " -

11 est ''difficile encore de savoir si la 
révolution qui triomphe dans les gran-
des Ailles ne suscitera pas une réaction 
dans les campagnes. Noske, qui avait 
reçu le commandement, suprême des 
forcés 'majoritaires, ferait, dil-nu, mar-
cher sur Berlin des troupes nouvelles, 

mais la révolu- I Le qui est clair, c'est que l'Allemagne 

«arue. lies 

M. LÉNINE 

■drtae 

M. THOTSKY 

is ont barré toute 

est en plein gâchis. 

I Assaillis par un l'eu de naitraiffeiuses très 
I vif, ils oui. mis en batterie douze pièces de 
campagne • les soldats oui, alors déposé les 

j armes, et les spartaeiens se sont emparés 
tie la caserne, du dépôt de .l'intendance et 

| du 'bâtiment où est installée la direction 
ries chemins de. fer de l'Etat, qui sont si-

| tués dans le voisinage de cette caserne. -■ 
Des incidents se sont égal eurent produits 

à l'hôtel Adtou, que les sparlackers ont 
voulu prendre d'assaut, sous prétexte que 
des rni irai Ne uses avaient été mises en bat- j 'J 
terie sur le toit. Des officiers italiens qui 'c 
logent dans l'hôtel se rendirent, sur le toit 
et constatèrent qu'il né s'y trouvait aucun j q 

Jacques EAINVILLE. 

LA JOURNEE DU 7 JANVIER 
Elle fut très sanglante. Des troupes gouvernementales 

passèrent aux insurgés. 

BEIVXE, 8 janvier. 
gouvernement Dbeit'-Schoidemann parait 
dè jpius en plus compromise. Les négocia-
tions entamées dans la soirée du 0 janvier 
u.'out, jusqu'ici, abouti à aucun résultat, 
et il; est probable qu'elles ; 
par un échec. Les spactacie 
effet, complètement tenus à l'écart de ce 
pourparlers, dont l'initiative a été pris 
par tes socialistes indépendants. Le lioih 
Fuhne du 7 janvier ne cache d'ailleurs pa 
le .mécontentement que lui cause l'attitucl 
des inrlépendanls. 

Hier soir. 7 janvier, à 10 heures, aucun 
décision n'était encore prise. 

Un Directoire indépendant 

La situation du I primer les trouble le Berlin'. D'autre part, 
■ qu'une division cn-

ermhieronl j pèufs de Lu 
5e sont, en Berlin. 

une dépêche 
Hère d'infanterie. avec artillerie et mitrail-
leuses, a quitté Pulsdam il destination rie 
Berlin. Xuste aurait -télégraphié aux sa-

eeb de venir immédiatement à 

Il est vrai que le gouvernement a trouvé 
un renfort inattendu dans la disision popu-
laire des inatelols qui- s'est récemment 
prononcée en sa faveur. Les matelots ont. 
en effet, .mis en liberté l'ancien commandant 
de la place. Fischer, qui avait été empri-
sonné dans les écuries royales, et ils ont 
déposé' leurs chefs . révolutionnaires. Tio-
l'enbach et, llatike*. Ils se sont mis ensuite à 
lu disposition de \\oske. 

Da 

D'autre pari, un annonce que les insur-
gés viennent de proclamer un nouveau 
;emuvernenieuj,,<sous le titre de Comité révo-
ïïltiohnaîrç du.: gouvernement, ''.e comité 
eompreild. trois membres : Liebmann. Le-
debour et Tiek, président de la Ligue Spar-
laeus. La formation de ce nouveau gou-
vernement semble indiquer qui: les spar-
taeiens et l'aile gauche des socialistes iu-
»lé|.iendants agissent, toujours d'accord. 

Malgré les dépêches optimistes que la 
Frankfurter Zeitung transmet, à défaut de 
dépêches WoWT, à l'Agence, télégraphique 
émisse, il semble bien que le gouvernement 
Ebert-Schcidemann ne soit plus maître que 
<Ju quartier de Berlin qui avoisino la \Vil-
heilmstrasse. Tout le reste de la ville est 
uux mains des spartaeiens, sauf quelques 
bâtiments publics et casernes autour des-
quels se déroulent des combats plus.'nu 
moins 'acharnés, avec des alternatives di-
verses. ' . 

Ce qui rend plus .particulièrement grave 
3a situation du gouvernement, c'est qu'une 
partie des troupes qui le soutenaient jus-
qu'ici ont passé aux insurgés. Le nouveau 
commandant en .chef des troupes du gou-
vernement, Noske. a été obligé; de1 faire 
venir des troupes étrangères à la garnison 
berlinoise. On signale la présence dans les 
faubourgs de Berlin de la division de ca-
valerie, de la garde, qui, prétend-on, doit 
('Ire acheminée vers ta Pologne, mais qui, J 
bien plus probablement, est destinée-à ré-1 déroulés à la ca 

Combats sanglants 
a matinée du 7 janvier, des grou-

pés spartaeiens ont tenté de s'emparer de 
•la Wilbehnslrasso : ils se sont avancés au 
cri de : « A bas Ebert ! A bas les finîtes 
sanguinaires ! » Ils se sont heurtés à des 
détachements île troupes gouvernementa-
les; Un combat assez vif s'est engagé. On4 
note cependant que les socialistes indépen-
dants- qui assistaient à ce combat se sont 
gardés d'intervenir ; ils se sont, groupés 
autour d'écriteaux portant l'inscription, : 
« Le parti socialiste indépendant », et ils 
ont observé l'attitude de stricte neutralité 
qui leur avait été recommandée par leurs 
chefs pour le temps des-négociations! 

Les combats ont, été' marqués par le plus 
grand désordre. Il semble bien que les eh et s. 
clans chacun des part U, n'ai eut pas conservé 
leur autorité sur leurs troupes. Partout 
des grenades ont éclaté, partout ries mi-
trailleuses étaient mises en • .mouvement, 
saris' que le : gouvernement, ni Liebkneclit 
puissent maîtriser leurs partisans. 

Dans la YY'ilhelmstrnsse. le palais du 
prince Louis-t'erdinand. où se sont, instal-
lés les rengagé-; de Farinée active, a été 
attaquée pendant plusieurs heures par des 
étudiants et des spartaeiens. Les insurgés 
ont,été reçus à coups de mitrailleuse : le 
combat a. duré' jusqu'à 7 heures du. soir ; 
il y a eu,beaucoup de morts et de blessés. 

'Des combats sanglants se.sont, également 
e du- i" régiment de la 

LE " POILU " REMPLACE GUILLAUME Ier A METZ 
(Photographie prise le 7 janvier par notre envoyé spêcia\ 1 

m «— H ii i i M ., H iiimniMimu 

COPENHAGUE, 8 janvier. 
grqtïn'mê de'Moscoù annonce que Trotsky 
t'est proclamé dictateur et a fait, arrêter 
Lénine. Celte rupture entre les deux 
leaders bolcheviks aurait eu pour cause 
une div.erg.encc de eues. Lénine voulait 
former une coalition dans laquelle se-
raient entres les minimalistes ; Trotshy, 
an contraire, entend poursuivre la poli-
tique qu'a faite, en. ces derniers temps, 
le gouvernement des Soviets, et conti-
nuer à se maintenir au pouvoir par un 
régime de terreur. — (Radio.) 

[Des dissentiments s'étaient déjà élevés 
précédemment entre Lénine et Trotsky, 
auquel, le ministère des-Affaires étrangè-
res avait- été enlevé, pour être transféré à 
l'organisation de la Guerre. 

Trolsky satisfait peint-être une ven-
geance, mais les dissentiments entre les 
deux hommes datent de loin, car entre Lé-
nine, d'origine russe, et Braustéin, dit 
Trotsky, d'origine allemande, il y a toujours 
eu des divergences .d'idées. 

line serait-Il devenu le réactionnaire 

Les Aller 
se livraient, à des recherches pour réali 
sec leur premier tyipç éM gothas, cherchaient 
à construire un canon, colossal en' vue de 
bombarder Paris de l'intérieur do leurs li-
gnes. Il s'agissait pour eux do trouver une 
bouche ri feu assez, poissante pour lancer 
des projectiles à 120 kilomètres. L'empe-

complaif tout particulièrement sur 
les effets démoralisateurs que devaient 
produire rie tels canons, pour obtenir une 
paix allemande. Les ingénieurs et les chi-
mistes avaient reçu l'ordre d'aboutir, et. j on doit, reconnaître qu'ils ont réussi à con-

Un télé- I revoir un engin nouveau qui, s'il ' n'a pas,'. 
répondu auv vo.ui.v. du kaiser, représentait 
cependant un véritable progrès au point de 
vue balistique. 

oldat, niais seulement quelques opéra- I —■ --• — 
cinématographiques américains oui | £

a
 milice luxembourgeoise 

prenaient des vues. Les spariaeicn 
eèrent alors à l'assaut de. l'hôtel. 

liebkneclit tient la rue 

mou-
s est mise en grève 

Liebkneclit, menacé par quelques mani-
festants, alors qu'il traversait la Wilhelm-
slrasse, est monté sur le siège de la voiture 
qu'il occupait, et a prononcé l'allocution 
suivante : 

,/e viens d'être menacé par la foule,, niais 
il a suffi, ckr l'intervention de quelques-uns 
de mes partisans pour remporter la vic-
toire ; il en sera de même clans l'avenir ; la 
victoire ne nous abandonnera plus. Sous ne 
sommes encore qu'au commencement. Les 
ouvriers revotai'ionnuires de l'agglomération 
berlinoise, le parti-communiste et les so-
cialistes indépendants .viennent de former 
un gouvernement révidutionnaire. tschei-
demanu et Ebert sont désormais renversés, 
mais tout n'est pas fini. De graves dangers 
menacent encore la révolution. Tons debout 
pour la défense sociale .' Armez-vous, et 
restez dans la rue .' 

Le gouvernement essaie de résister 
Le gouvernement .libéri-

en effet,, des efforts, dé-
niainlenir au pouvoir! 
Naeliricfiten du 7 donnei 
appel qui vient d'être 
rues de Berlin. Ebert < 
reconnaissent qu'ils ouf 
Kientk 

IDE NOTRE JiXVuYK SPECIAL ACCREDITE 

ACX ARMÉES FRANÇAISES] 

LUXEMOOUIÏG, 7 janvier. — Alors que les 
liassions politiques sont déchaînées dans 
tout le grand-duché par ie problème dynas-
tique, dont la solution est imminente, les 
volontaires de la milice ont signifié qu'ils 
refusaient de rester plus longtemps sous 
l'autorité de leurs officiers. 

El, pour affirmer leur indépendance, les 
« grévistes » ont substitué le bonnet de 
police de nos Iroupes au shako en toile 
Cirée dont ils étaient coiffés, et. auquel ils 
reprochent ses origines allemandes — ou 
plutôt autrichiennes. 

Mais la question esl. en réalité, moins 
frivole, (le (lue lès volontaires veulent sur-
tout voir disparaître avec la coiffure, c'est 
l'oppression germanique, le militarisme à 
la prussienne dont ils ont eu beaucoup à 
souffrir. Et, pour cela, ils demandent rem-
ploi exclusif du français .dans les comman-
dements, avec obligation, pour le corps des 
ofllciers. de faire des études dans une de 

'is écoles .militaires.-. 
Le gouvernement, n'ayant pas voulu re-

iCS Frankfurter j revoir leurs délégués, les mul ins refusèrent 
un extrait d'Un | obéissance à leurs chefs, et se barricadè-

ipandu dans les I cent dans la caserne, repoussant tous les ar-
Selieidemann y ! rangements qui fupeill sucressiveiitenl pro-

été trop indul- j posés, et gagnant à leur cause les gendarmes 
|''libérés qu'on avait mobilisés pour les rem-

'rheidemanu lait, 
r-pérés pour se 

.< Amis avons disent-ils. trop tardé à placer, 
maintenir l'ordre. Avant d'organiser une! Les ■ volontaires ont confié au sergent-

L-garclë républicaine de volontaires, il faut i major Biffes le soin de défendre leurs m-
àvaht tout rétablir l'ordre et la sécuritéUérêts devant la commission spéciale char-
dans Berlin » gee par la Chambre des députés d'examiner 

Aux dernières nouvelles, une.dépêche de j les..améliorai ions réclamées par voie de 
Berlin annonce que la Gazette de la Croix j Pentjon. Le, corps des volontaires, qui 
ft'a été autorisée à paraître par les révo- I rompt 
lutionnaires qu'eu acceptant, de se soumet-
tre à leur censure préalable. Le numéro 
publié hier présente de, nombreux, échop-
pages. 

Des troubles éclatent à Munich 

nviron deux cents hommes, est la 
seule troupe que les grands-ducs- soient au-
torisés ;i enlretenir pour le maintien de 
l'ordre. La création en remonte à 1867, date 
de la neutralisation du Luxembourg, à la-
quelle fut expulsée la garui.-on prussienne. 
Aujourd'hui, le conflit' n'est iras encore 

I réglé', mais les « grévistes » assurent les 
B'EhNB, 8 janvier. — Pendant que se pro- différents services 'qui leur incombent. — 

.luisaient à Berlin les événements que-l'on | p, IH;MOXT. 

sait des tolésjrammes de Munich annoncent 
que la situation s'esu_ depuis. avant-hier. £a morf Je M. TuTTÏiel 
aggravé'.', dans celle ville. Des troubles .ml 
éclaté, conséquence des violentés mani-
festations organisées par les sans-travail. 
Geux-Ci se sont réunis AUl' là Theresen- j 
wiese dans l'après-midi du 7. Ils se sont 
rendus en masses compact es" devant le mi- ' s 
nistère du -'travail. 

Après une longue entrevue avec les dé- ' 
légués des sans-travail, le ministre LeîUier 
a. assuré; que leurs revendications princi-

La cellule quoccUpait a la prison de .a 
Santé1 le député des Gôtes-du-rS'ord'.a reçu, 
hier, la xis>itr du capitaine yianuin-Bocquet, 

i procédé à une., minutieuse porqui-
si I ion. 

Eu vue d'un -examen ultérieur, des lias-
ses de papiers ont été placées sous scellés. 

Les papiers contiendraient, des déclara-
tions rédigées par le prisonnier peu avant 

me rie. son transfert, h l'infirmerie, de Eresues. 
Quelle, importance présentent ces docu-

ments ? On n'est pas encore fixé à cet 

pâtes étaient acceptées et que t inaeiiïmiu 
aux chômeurs était porté'.' de G à 8 marks. 
Cejieirdanl. un coup de feu ayant été tiré, 
une grande agilaliou s'empara de la fOute..-I égara 
Cent persouims environ envahirent le mi-! °Lorsqu'e Veridcedi le capitaine Maugin-
nistere. don on avait, prétenduque le coup. Borquef se rendit à Eresnes. M. Turmel lui 
de feu était parti. D'autres assurent que le déclara : « Je vous dirai toute la vérité. » 
coup était parti de la. banque des Hypo- j Mais celte vérité, la mort ne. lui laissa pas 

3 griè-1 p.. temps de la révéler. 

La fabrication du métal 
Pour établir un tel canon, il fallait 

posséder, un métal très résistant, peu fusi-
ble et lourd, permettant d'utiliser de gros-
ses charges de poudre extrêmement; puis-
saute, capables de donner au projectile 
une vitesse initiale supérieure à f.OOb mè-
tres à. la seconde. Nos ennemis sont parve-
nus à ce résultat par 3a préparation eu 
grand d'un alliage, de fer et de tungstène, 
prèsq'up impossible à. réussir jusque-là, en 
raison de la difficulté que présentait sa 
fusion au creuset. 

Les essais C'Iriiiinques et la construction 
du canon et des obus furent, effectués dans 
un temps relativement court, Les tirs pré-
paratoires durèrent, huit -mois, pondant les-
quels des techniciens dressèrent, des tables i 
de tirs :, puis Irois pièce.s nouvelles furent 
transportées près du Mont-Joie dans le 
plus grand secréf, et nuises eu position sous 
un carnou.flagé installé à l'avance. 

El, le 2U mars t'.H8; sans aucun, essai 
préalable, une « horlha » lançait le pre-
raiei' obus qui, après être monté à 35.000-
mètres et après avoir 'parcouru eu I 
•J83 secondes une trajectoire de 150 kilo-
mètres, l.ornbail dans Paris avec une vitesse 
de 700 mètres à la seconde, suftisante pour 
empêcher de percevoir la moindre vibra-
tion, avant l'arrivée. 

Le bombardement de Paris par berthas, 
commencé le 23 mars à 7 h. 15. se termi-
nait le 9. août-à 43 h. 48, après s'être effec-
tué en trois séries, la seconde débutant le 
27 mai et la troisième le 5 août. 

La constitution des projectiles 
Bien que tous les projectiles aient, éclaté, 

on connaît fort bien leur constitution.. Ils 
étaient niarques de la couronne impériale 
avec un M., indiquant que la pièce qui les 
tirait était, un canon rie marine. Ils com-
prenaient un corps dont le diamètre était 
de 21. centimètres et la hauteur de 50 cen-
timètres, surmonté d'une fausse ogive eu 
tôle, sorte de coiffe conique devant jouer le 
rôle de coupe-vent. Avec cet accessoire, le 
projectile possédait une longueur de, 
1 mètre. Extérieurement, le corps de l'obus 
présentait deux! ceintures de cuivre et, en-
tre celles-ci. deux séries d 
.préparées destinées a "nid. 

La hausse moyenne a attei 
hier environ 60 ceniimetn 

La 'Seine, qui a moulé dans ces der» 
res vingt-quatre heures d'environ 00 e 
limètres dans la traversée, de Paris, 
occasionné des dégâts en plusieurs poij 
de . son cours. Si les pluies cessent, erj 
plètéiment en. amont, on pourra espère! 
cessation, du danger.. 

Le Louve atteignit, hier. 5 m. 5 5 ii 1 
terlitz, 5 m. 59 à la Tournelle, 0 m. m 
pont lloyal.- soit une, hausse, 'sur' à va 
hier, rie '59 cm.. 01 cm-, et 05 centimèfl 

On" confirme la prévision de 0 ru. lo 
Austerlitz, pour vendredi. 

Une. des coques de remorqueurs en, 
ment armé qui flottaient au l',ours-!.a-J(o: 

a coulé'. 
A Lhoisy-le-lloi,. au lieudit les Oondâl 

des villas sont entourées par l'eau. 
Dans les quartiers rie .Tav'él et de »irj 

nelle les cayes d'imipeubles sont envaîiM 
paed'eau. 

L'hôpital Boucicaut,' dont les caves km 
inondées, n'admet 'plus de malades. 

LIÉTIAGE DU J'OXT UE T.A Tou'nxuLi.n 
La photographia de gauche a été prisÊ 
lundi dernier & janvier', et la seconde. IrierL 
c'est-à-dire qiiaraule-hiiit heures plus taraÊ 
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Entre les ponts National et de Tolbiac 
les tramways de l'Est-Parisien circuleutl 
encore, mais sur voie unique. 

Des.4nfiltrat.ionS importantes se seul prcéfW 
.butes sur ta ligne du 'chemin de fer lnva-1 A"88"0 

lidi's-Yersirilles. notamment au pont Mi-1 «vec force 
rabeau. 1 — Ah 

Sur la ligne d'Orléans, de la gare d'Or- I de la ba; 
say à Paris-Austerlilz. le trafic est normal, I manquez' 
en dépit des infiltrations, què l'on s.ëtfer'ci 

lynres toutes Ld'épuiser ii l'aide de plusieurs ponrptis! 
i progression I I l'autre part, la Compagnie d'Orléans ; 

anus lame ou canon. .1. épaisseur de ses 
parois était de 7 centimètres à la base, et 
de 5 centimètres près du bouchon qui ser-
vait à rendre hôruiétiqucraeul close la 
chambre à explosif et sur lequel se vissait 
l'ogive poinjue. 

L'inférieur du projectile renfermait 
10 kilos rie poudre jaune, Inès tassée, dis-
tribuée dans deux .chambres séparées par u n 
diaphragme à évent. L'explosion de l'obus 
était assurée, par une fusée de culot très 

Paris a reçu 182 obus de berthas, et la 
banlieue -113. Si lus éclats occasionnaient 
peu de dégâts matériels, par contre ils ont 
tué. ou blessé autant de Parisiens que les 
gothas. 

Ce fut le 23 mars 1018 que Paris reçut 
le maximum d'obus : 21 : ce fut le 9 août, 
dernier jour du bombardement, que la ban-
lieue vil tomber le plu- de proje^tilês, 10. 
Le .29 mars, un seul obus arriva sur Paris, 
mais il causa la. mort de 88 personnes, et 
blessa 08 habitants. Par contre, pendant 
huit jours, en. avril. 17 projectiles tombè-
rent sur la capitale sans faire aucune vic-
time. 

Ce soir 
Le len. 

prise enco 
Il n'eul 

nous communique- la note suivante : 
« Pour le cas d'une nouvelle hausse 

eaux de la Seine, Ja Compagnie d'Orléans| arrivée rui 
a l'honneur d'inviter les , rt àtah'ca I 

's a la ■ayant des marebandi 
ris-Ivry à en effectuer l'enlèvement 
le plus'court délai possible. » 

A L'HOTEL DE VILLE 

dans 
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llr I'1'-! celui-ci fa 

— Dit. 
le compte 

—•' A : 
~ Ce 
Le fon. 

cette quest 
. — M. 

fiche ? 
Cer 

'élevant à plus de 30 millions, sont ache 
vés depuis longtemps. 

A la question de M. Daussetv: « Si l'on 
met lait immédiatement à votre disposition 
100 millions d'argent. 2.000 ouvriers'et tous 
les matériaux nécessaires,jiourriez-vous en 
treprendre aujourd'hui les travaux ? 
M. Malherbe, directeur des travaux, répon 
dit, nettement non, parée que : .1° les bw 

I vaux ne sont pas autorisés ; 2" l'Etat seul 
_ peut, les exécuter, car la, Seine, ses parapetf 

r . . j j i ses quais et ses .ponts apparlieirnent au dJ 
Les origines de la guerre \ n ain defEtat. 

— »:■>--- -— ' La counnission prend acte de cette r® 
BjUNs, 8 janvier. - D'après Id Fruuh- I ponsé; cl, constate une l'ois de plus que I 

furter Zeitung les travaux' .préparatoires Ville de/Paris et le département de la Seiut 
auxquels s'est livré l'Office impérial des ont, rempli ttiuf leur devoir et aecum 
Affaires élrangères en vue de la publica- fout ce qui était en lèpr'pouvoir pour 1? 
tion des documents des, archives secrètes protection, "de Paris et de la banlieu 
impériales et des archives du dépar.telnenl, j Enfin, M. Lemarchand et le directeur ci os 
relatives aux origines de la guerre sont i travaux donnèrent four à tour à la conuni 
terminés. La publication de ces documents sion des renseignements sur l'état de la 
secrets n'aura lieu qu'après la réunion de crue et, sur les travaux exécutés par Ja Vil)| 
l'Assemblée nationale. / ' et te département, ou pirujetés- par t'Etajl 

La sôus-commission niunicipalè et .Ji1-
partenientale des inondat ions s'est'réunit' 
hier matin sous la présidence de .M. Da us-
set. M. Autrand, préfet de, la Seine, assis-
tait à la séance, à l'issue de laquelle une 
note a été communiquée, constatant que les 
travaux incombant à la Ville de Paris, etld lui resta 

t...,.1K«;] mourut, 
krach retei 

— Il n 
Pierre fi 
_ Voi 

h banquit 
vôtre, s'éle 

■- Moi 
— Ecc 

f êtais corn 
des engag 

Chèques. On compte quatre personm. 
veinent blessées: 

En même temps que celte manifestation 
avait lieu devant, le ministère du Travail, 
un autre cortège, venant t. 
Tl.ieresenwiese, s'est, dirigé vers' 
1ère des Affaires étrangères, où Eisner re-
çut une délégation qu'il parait avoir réussi 
ir calmer. 

Enfin, d'après un dernier 'télégramme 
qui vient de Berne, la situation serait de-
venue assez inquétanle 'dans la soirée du 
7 au 8. 

présence des ') 
fard, des.doel,( 

icquet. médecin légiste, en 
rfesseurs Letulle et Cbauf-
AS Yillejean et, HicUardiè.re, 

emenf île la i a procédé' hier à l'autopsie. Elle a révélé 
minis- que -Mi Turmel avait, un foie et un cerveau 
er ré- 1 très volumineux.' 

Après.qu'on eut-proiové le cœur, le foie, 
ie rein, etc.. le eorjrs du-député des Gôtfes-
du-Nor'd'a été mis en bière. Le permis 
d'inhumer a été délivré. Sur le désir ma-
nifesté par la famille du défunt, l'inhuma-
tion sei-a faite à L-oudéac. 

LA DEMOBILISATION ORAGEUSE EN ANGLETERRE 
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LE DÉFILÉ DES TROUPES DEVANT LE MONUMENT 
Le 7 janvier, à IO heures du matin, a eu lieu à Metz, sur. l'Esplanade, l'inauguration d'un 
-monument au «Poilu» qui remplace celui de Guillaume' Ier. Sur le socie, on lit encore, 
à l'arrière ; *Wilhelm I tandis que sur le devant se détachent ces mots -; " On les a ! » 

UN SOLDAT PARLE A SES CAMARADES QUI SE MONTRAIENT TURBULENTS 
Des manifestations, sans gravité d'ailleurs, se sont produites dans plusieurs centres mili-
taires de Londres où les soldats, pressés de rentrer chez eux, ont protesté contre les len-
teurs de la démobilisation. Voici un ancien combattant qui harangue ses camarades. 

LES INONDATIONS DANS LA BANLIEUE DE PARIS 
En haut,: le quai du Belvédère, à Choisy-le-Roi (banlieue sud). En bas : une des rues _ 
latérales à la Seine, à Asnières (banlieue ouest). Ces deux photographies ont été prises - u c 
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GEORGES DOCQUOIS 

—— Françoise, as4u réfléchi ? 
— Papa, c'est toujours non. 
— Obstinée ! 
— Je suis ta fille, papa! 
— Je te le répète : le mari que je te pro-

pose, riche, intelligent, d'une culture et d'une 
éducation accomplies, réunit tous les avan-
tages et toutes les qualités. 

—- Je reconnais qu'il n'a qu'un défaut : je 
ne l'aime pas. 

— Oui, je sais, tu aimes un petit rien du 
tout, qui, je te le jure, jamais n'épousera la 
fille du banquier Florent Trécor. 

-— Ce petit rien du tout, papa, est le prin-
cipal clerc de l'étude Vernon. 

— Qu'il en devienne le chef, et nous 
verrons. 

■—- Elle est à prendre pour 800.000 francs. 
—- Où penses-tu que ce sans-le-sou les 

prouve ? 
— Dans ma dot, simplement. 
— Jamais ! 
Le soir venu, Trécor sortit, pensant : 
— J'en ai assez ! Il .aut que je m'expli-

que avec ce petit monsieur-là ! 
Le petit monsieur occupait un appartement 

modeste, bien- entendu, mais dont la décence 
eût favorablement impressionné un visiteur 
moins prévenu. Une vieille femme, admirable-
ment propre, fit entrer Florent Trécor dans un 
salonnet que garnissaient quelques vieux meu-
bles de pur style. Quant au petit monsieur, 
il avait vraiment de l'allure ; et le banquier, 
bien qu'il en' eût, en fut frappé. Trécor fut, 
surtout, saisi, tout de suite, par l'expression 
très particulière des yeux de ce Pierre Bar-
ceret. - ."'. . .... '. '.-.;. . 

— Où diantre ai-je vu de pareils yeux ? 
§e demandait-il. 

Cependant, il n'en disait pas moins son fait 
au jeune homme et l'invitait, nettement, à re-
chercher ailleurs la possibilité d'un mariage 
profitable. L'injure était formelle. Barceret ne 
la releva point. Dignement, et respectueuse-
ment, il. dit que rien ne pouvait lui faire pré-
voir cette algarade à domicile. S'il se fût per-
mis d'aller solliciter la main de Françoise chez 
ïe banquier, il eût admis de celui-ci les paroles 
qu'il venait de supporter. Il s'en disait légiti-
mement blessé, parce qu'elles l'atteignaient au 
vif dans sa sincère pureté d'intentions. 

Un peu confus déjà, Trécor commençait à 
ressentir un trouble indéfinissable. Décidément, 
ce regard remuait quelque chose au plus pro-
fond de son être. Et puis, cette voix aussi, 
maintenant, cette voix lui semblait l'écho d'une 

i autre voix, au timbre si ineffablement géné-
reux et qu'il n'avait pu, qu'il ne pourrait 
aublier de sa vie. 

Et, soudain, il poussa un cri. 
— Là, dit-il, haletant presque, là, der-

: rière vous, au mur, ce portrait... quel est-il ? 
— Mais celui de mon père, répondit Bar-

l r6fet. ... 
Aussitôt, Trécor, transformé, l'étreignait 

I ïvec force et, de nouveau, il criait : 
— Alors, tout change !... Dès l'ouverture 

I de la banque, demain, venez me voir ; n'y 
I manquez pas I... 

Ce soir-là, Barceret se coucha tout éberlué. 
Le lendemain lui ménageait plus de sur-

I prise encore. 
Il n'eut pas à faire antichambre. Dès son 

I arrivée rue du Helder, on l'introduisit dans le 
I somptueux cabinet du banquier, et, sur l'heure, 
I celui-ci faisait appeler son fondé de pouvoirs. 

—• Dites-moi, Marceleau, à quoi se monte 
fe compte X... ? 

— A 340.000, à ce jour, monsieur. 
— C'est d'accord. Merci, Marceleau. 
Le fondé de pouvoirs parti, Trécor posa 

:ette question : 
—- M. Barceret, votre père, n'était-il pas 

riche ? 
— Certes, et • très riche, monsieur ! Mais 

d lui restait à peine de quoi subsister, quand 
il mourut, 1 une des plus grosses victimes d'un 
krach retentissant... 

— Il ne vous a donc rien laissé ? 
Pierre fit non, de la tête. 
— Vous vous trompez, mon ami, trancha 

Ife banquier, le compte X..., c'est-à-dire le 
[vôtre, s'élevant, chez moi, à 340.000 francs ! 

— Monsieur, comment cela se pourrait-il ? 
—- Ecoutez : Voici plus de vingt ans, 

F étais commis, à la charge Perquot. J'y pris 
des engagements trop forts pour des clients 
dont la couverture était faible ; et mes impru-
dences furent à ce point coûteuses à la maison 
que j'en fus renvoyé. J'étais fier, et voulus ré-
parer, dans ma mesure : mon pécule s'y 
aigloutit tout entier. Je n'osai, malgré tout, me 
représenter chez les autres agents de change. 

|La misère vint. Le 1er janvier 1899, j'errais 
lans le seizième, plus misérable, certes, que ,cs 
îendiants professionnels de cette journée. Et le 

suicide me hantait... Un homme s'arrêta devant 
ioi. Il me dit : « Vous êtes malheureux ? » 
lêtement, là, tout à coup, je sanglotai. 

JL'homme me prit la main, me la serra. «Cou-
■rage ! ), Puis, hâtivement, il s'éloigna : Je 
■evois son regard, pendant que vous me re-
■gardez ; je réentends sa voix, quand vous 
■Parlez... Laissez... L'homme disparu, je sentis 
■dans mes doigts un papier quatre fois plié : 
■c était un billet de mille !... Peu après, re-
■juppé, j'allai voir le directeur d'un solide éta-
■blissement qui passait ses ordres à la charge de 
■'aquelle j'avais dû sortir si tristement. U 
■Accepta mes services, et il eut si bien à s'en 
Hjouer q

UÇj
 q

Uan
-
e ans

 pl
us

 tard, il me confia 
Pa responsabilité d'une filiale que sa société 
■jreait sur le marché libre... J'ai, présentement, 
■p'iq millions de fortune... Mon premier soin 
pwait été d'ouvrir un compte X... et d'y rever-
ser les 1.000 francs du charitable inconnu, 
Bue, malgré mille efforts, je n'avais pu iden-
■iner. Ces 1.000 francs, origine de ma réus-
K ' c avec religion que je m'appliquai à 
ï.es taire prospérer. J'engageai tout l'avoir 

IT«« compte X... dans des participations 
rxcePhonneilement heureuses. Et, aujourd'hui, 

, rî Produit en atteint le chiffre que vous savez. 
P--eia va vous permettre de faciles arrangements 
rVec I étude Vernon, n'est-ce pas ? 

| ' Monsieur, réellement... 
, ~*~ Et Françoise est bonne pour l'appoint... F °us n en doutez pas, mon cher gendre ! 

Georges DOCQUOIS. 

Retraite politique 
de M. Adolphe Carnot 

I ^•.Aeloipho Carnot ne sera pas candidat 
■i-Affections à la commission executive de 
I Alliance républicaine démocratique, qui 
auront lieu le 21 janvier. 
,- i^f s' une lettre adressée aux membres 
.. 1 Alliance, M. Adolphe Carnot invoque, à 
l*¥rni ■de sa détermination, son grand 
jés*vV' ost presque octogénaire --et son 

ivaiw ,e 80 consacrer r^i&s laboratoire. 

i L'ALLEMAGNE RAPPELÉE j LES PRÉPARATIFS ILE NOUVEAU MINISTÈRE 
AU RI SPECT DES CLAUSES DE LA CONFÉRENCE! DE M. LLOÏD GEORGE 

DE L'ARMISTICE DE LA PAIX ( EST CONSTITUÉ 

désormais à ses tra-

L'abandon d'armes, de munitions 
et de matériel aux mains des 

bolcheviks est contraire à la 
convention. 

AMSTERDAM, G janvier. — Au cours de la 
dernière réunion de la -commission ''ar-
mistice de Spa, le maréchal Foc h c fait 
observer aux représentants de l'Allemagne 
que l'attitude du commandement allemand 
évacuant la Pologne et les provinces baU 
tiques en laissant des armes, des munitions 
el du matériel aux mains des bolcheviks, 
est contraire aux stipulations de la conven-
tion d'armistice qui a 'prévu que cette éva-
cuation devrait avoir lieu d'accord avec 
les Alliés et devrait être concertée avec 
eux. 

Le maréchal Foch a ajouté que les dé-
sordres causés par le bolchevvsme et les 
dommages qui en résultent dans des ré-
gions auxquelles les Alliés s'intéressent se-
ront dans ces conditions imputés à la res-
ponsabilité de l'Allemagne. 

L'amiral britannique commandant les 
forces de la mer Baltique a adressé aux 
commandants des forces allemandes sur 
place des observations identiques. 

Le bruit a couru, que cette communi-
cation avait pris la forme d'un ultimatum 
aux généraux allemands, il eut presque 
certain cependant qu'il ne s'agit là que 
d'une informai ion exagérée et qu'il n'y a 
eu qu'une simple répétition, notification 
des observations du, maréchal Foch, en 
conformité arec les vues du généralissime 
des forces alliées. 

A-t-on tenté d'enlever 
l'ex-kaiser? 

ROTTERDAM, 8 janvier. — Le HaiuleUblad pu-
Mie la nouvelle suivante : 

Deux automobiles blindons, avec douze 
occupants, disant venir pairler au kaiser, 
sont arrivées dimanche, à 9 h. 30 du soir, 
devant lo château d'Huys-Amorongeu. 
L'attention, du gardien l'ut éveillée par 
l'heure tardive et différentes autres cir-
constances. 

Ce qui suivit immédiatè-mont l'arrivée 
des visiteurs est incertain, mais finalement 
la police fut appelée sur les lieux, cerna les 
automobiles et fit prisonniers les occupants, 
qui ont été amenés au bureau du régisseur, 
où se trouvaient aussi le bourgmestre et 
un membre de la famille Bont'inck. 

Les mystérieux visiteurs 
LONURES, 8 janvier. — On télégraphie d'Ame-

rongen : 
Les douze personnages suspects qui se 

sont présentés dimanche soir dans deux 
automobiles blindées devant la résidence de 
"Uillaume de Hohenzollern ont été inter-
rogés par le maire, et ont prétendu qu'ils 
étaient chargés par l'ambassadeur des 
Etats-Unis d'une mission auprès de l'ex-
kaiser. 

Leur d-enmndo d'être introduits auprès 
de lui fut refusée, et ils repartirent le 
même soir, à 10 h. 30. 

Le coup d'Etat de Varsovie 
LONDRES, 8 .janvier. — On maudo de Varsovie, 

4 la date du û janvier, au Times : 
Les ministres enlevés ont tous été décou-

verts hier après midi. Ils étaient dé tonus 
au collège de culture physique, et ils ont 
été immédiatement libérés par les officiers 
envoyés à leur recherche. Ifs ont eu en-
suite une consultation avec le général Pil-
sudski. 

Le prince Sapicha, qui a dirigé le coup 
d'Etat, a été arrêté. 

Promotion américaine 
dans la Légion d'honneur 
Le gouvernement français, désireux de 

témoigner sa reconnaissance à quelques-
uns des Américains qui, depuis Je début 
des hostilités, se sont particulièrement 
distingués par les services rendus à la 
France et à la cause alliée au cours de la 
Période- de neutralité .des. Etats-Unis, vient 
de signer une première liste de promotions 
et nominations dans la Légion d'honneur. 

Le cardinal Gibbons, archevêque de Bal-
timore, est élevé à la dignité de grand-
officier de la Légion d'honneur. 

Sont promus commandeurs : 
M. Herbert. Hoover, atlminisU'a.teur du ravi-

taillement : -M. Henry Davison, président de ia 
Ci'oix-Roufre américaine : M. Henry Van Dyke 
ancien ministre plénipotentiaire des Etats-Unis! 

Parmi les rosettes d'officier, - nous rele-
vons les noms de : 

iVCM. J Pierpont-llorgan junior, chef- «1» -la 
maison. J. P-Morgnn et Gie ; M. Oscar Cauchois, 
agent rie la Compagnie Transatlantique, à Xew-
Vork ; M. Ailexander T. Mason, vice-président 
de la Fédération des Alliances françaises -les 
Etats-Unis .et du Canada : Mgr Shahia-n, prési-
dent de l'Université catholique de Washington ; 
M. Shurunan, président de l'Universilé de Cor-
îiôll (Ithaca) ; M. James M. Bock, ancien attor-
ney général adjoint des Etats-Unis, un des 
grands orateurs américains ; .M. Simon Plexner, 
directeur de l'Institut Rockefel'ler ; le révérend 
James Henry Darlington, évéque du diocèse de 
Harrisburg ; le docteur Hibben, président 'do 
l'Uni vert ité de Princeton, etc. • 

Parmi les chevaliers, holons : . . .. 
MM. Frank Simonds, ancien rédacteur en chef 

du Nciv-Yorlc Times ; le Dr Stephen.Wise, rab-
bin ; 'Ralph Pulitzer, directeur propriétaire du 
fn'ew-Yorlc World-; Frank A. Munsey, directeur-
propriétaire du■ New-Yo>'fc:..Siin et du Munsey 
Magazine'. 

Henri D. SIeep.cr, organisateur de i' . « Ame-
rican Field Service in Franco »'; Raymond 
Wceks, professeur h l'Université de Colu'nrbia ; 
Mac UougaU Bawkos. président de l'institut 
français de New-York ; Cass Gilbert, archi-
tecte ; John U. Mott, secrétaire général du Co-
mité1 de guerre des Y.M.C.A. ; Mine Robert 
13u«m. 

Charles U. Miller, rédacteur en chef du 'New-
York Tiineç ; Frank 1. Cobto, réducteur en chef 
du World ; Maurice Léon, avocat-à NevV-Ydrk ; 
Franck A. Vanderlip, président de la-Naidonal 
City Bank ; le révérend Manning,, de la Ti'lnity 
Cliurch. à Ne.w-York:; Charles M.' Schwah, an-
cien directeur du Shtpping Board, ctç." 

Um seconde promotion sera publiée ulté-
rieurement, pour les services rendus de-
puis l'entrée en guerre des Ktats-Unis. 

La fourragère 
La fouiragére vient d'être accordé aux 79°. 

86», 113«, 248», 413e, 414»/; 41fi», 03», 101°, 
102», 103». 104», 124°, 340- et 356-' régiments d'in-
fanterie ; aux 15?, 56«, W\ 120» et 121» batail-
lons de chasseurs à pied ; au 9e régiment de 
marche de tirailleurs ; ,aux 9» et 11e régiments 
de cuirassiers à pied ; aux 5e,'27°, 17°. 255° et 
42 ■ régiments d'artillerie ; aux Oies 28/54 du 
28* bataillon du ftSttttf, 11/2 du 0° régiment du 
génie' et à la 323- Cic de chars légers, 

Les stipulations de paix avec l'Alle-
magne, puis avec l'Autriche, la 

Bulgarie et enfin la Turquie 
seront l'objet des premières 

réunions. 

Duo conférence du Conseil supérieur de 
guerre interallié devait se tenir aujour-
d'hui, sur la convocation de M. Clemen-
ceau, pour examiner quelques-unes, des 
questions préliminaires, de la paix. 

On sait que ie Conseil supérieur est com-
posé notamment des chefs des gouverne-
ments des principales puissances de l'En-
tente, .-a présence de M. Lloyd George, 
retenu en Angleterre par lo remaniement 
du cabinet, n'étant pas certaine,Ma réunion 
projetée sera probablement renvoyée à une 
autre date. 

Complétons les renseignements que nous 
avons donnés, hier, touchant les délégués 
des puissances à la Conférence de la paix. 

Une dépêche de Londres annonce que les 
Russes ont. constitué un comité central 
pour la défense do leurs intérêts à la Con-
férence de la paix. Le prince Lvof eu oc-
cupera la présidence. Le comité compte, en 
outre, sur le concours do MM. Tchaïkowski, 
chef du gouvernement d'Arkhangel, et 8a-
zonof, actuellement ministre des Affaires 
étrangères du général Denikine dans la 
Russie méridionale. 

Quelques modifications pourraient être 
apportées à la répartition des sièges attri-
bués pour la Conférence à chacun des 
Etats alliés ou associés. Un remaniement 
des catégories priniitiveinent fixées est à 
l'étude. On doit toutefois considérer comme 
certain que les colonies anglaise? indépen-
dantes ou Dominions (Australie, Canada, 
Afrique du Sud) auront chacune .trois re-
présentante. 

Eu ce qui concerne la France, qui. comme 
grande puissance, aura cinq délégués, rien 
ne parait être changé quant aux personnes 
sur lesquelles s'est porté le choix du gou-
vernement. 

Au secrétariat général dont il a été 
question, .seront adjointes des commissions 
spéciales pour chacune des. questions de 
la paix. 

L'ordre dans lequel ces questions seront 
débattues à la Conférence sera le suivant : 
stipulations de paix avec l'Allemagne, puis 
avec l'Autriche, enfin avec la Bulgarie et 
la Turquie. 

Un communiqué quotidien (et peut-être 
biquotidien) .'sera publié. Ce seront les 
communiqués de la puix. 

Toute la première partie de la Confé-
rence, exclusivement réservée aux Alliés, 
aura lieu à Paris. Seul, le Congrès final, où 
seront admis les vaincus, se passera à Ver-
sailles. Mais quel sera le gouvernement qui 
pourra alors, représenter l'Allemagne ?. 11 y 
a là une énigme. 

Ajoutons que les travaux de la Confé-
ren'"i' pourraient bien être achevés plus tôt 
'qu'on ne l'avait supposé. L'Angleterre, pour 
des raisons diverses, est pressée d'en finir. 

Le rôle du président Wilson 
Le président Wilson a l'ait savoir à 

M. Clemenceau, d'une manière officielle, 
qu'il ne voulait pas être considéré, au sein 
de la Conférence de la paix, comme un chef 
d'Etat, mais bien comme sou propre pre-
mier ministre. 

De par la Constitution des Etats-Unis, en 
effet, le président est non seulement le chef 
de l'Etat, mais aussi , le chef du gouverne-
ment. 

C'est, cette dernière qualité seule qu'il en-
tend revendiquer à la Conférence. 

En même temps qu'il faisait cette commu-
nieaiion à notre président du Conseil, le 
président Wilson lui faisait connaître les 
noms des délègues qu'il s'adjoindrait, pour 
représenter le gouvernement des Etats-
Unis à la Conférence de la paix. 

m^f^LT DUMESNIL 
DÉMISSIONNAIRE 

Le sous-secrétariat de l'Aéronau-
tique est transformé en direction. 

M. Jacques-Louis Dumesnll, très souf-
frant, vient d'adresser au président du 
Conseil sa démission de sous-secrétaire 
d'Etat à l'Aéronautique. Cette démission a 
étM acceptée, et la direction de l'Aviation 
sera désormais rattachée .au ministère de 
la Guerre. Elle remplacera le sous-secréta-
riat, qui est supprimé. 

L'état de M. Dumesnil inspire de vives in-
quiétudes à son entourage. Le malade est, 
depuis 'quelque temps, atteint d'une forte 
fièvre, dont les sommités médicales appelées 
en consultation n'ont encore pu déterminer 
la nature. 

Au moment où M. Dumesnil se retire, 
après do longs et fructueux efforts consa-
crés à notre aviation militaire, on se sou-
viendra du concours dévoué qu'il a apporté 
à l'œuvre de la défense nationale. 

Le président Wilson 
jugé par le pape 

ROME, 8 janvier. — Un secrétaire du 
pape a déclaré au Giornale d'Italia que Be-
noît XV a porté un -intéressant jugement 
sur le président Wilson;. 

Le pape a- déclaré : 1 

« C'est un homme qui inspire de suite 
la plus grande confiance. Il fait penser à 
saint Paul. D'ailleurs c'est le seul grand es-
prit que la guerre ait révélé. Le vingtième 
siècle peut bien s'appeler le siècle de Wil-
son. » 

Le cardinal Gaspard, secrétaire d'Etat, 
est également enchanté de sou entrevue 
avec Ife Wilson, dont la supériorité intelr 
lectuelle et morale se révèle dès les pre-
miers mots de. con\\ii>a,fioHe -: 

Le mouvement autonomiste 
en Espagne 

MADRID, -8 janvier.-— Dans " la soirée 
d'hier, la commission extra-parlemehtaïre 
s'est réunie à là présidence du .Conseil. 

Malgré l'extrême réserve gardée au sujet 
des travaux réalisés, on-affirme que la-.dis-
cussion fut laborieuse et mouvementée. 

On n'a pu dépasser encore d'arMele'é,'qui 
est le premier-concernant la Catalogne, de 
sorte que la rédaction du rapport tardera 
probablement beaucoup'plus 'qu'on" no' le 
croyait d'abord. 

On s'est rallié à l'opinion que la conces-
sion de l'autonomie no doit pas être exclu-
sive à la Catalogne, mais accordée à toutes 
i es■ autres provinces .de.: l'Espagne. • 

Le Labour Party a refusé d'être 
représenté dans le cabinet pour 

iU tenir aux Communes le rôle 
de l'opposition. 

£\v ' ï;lïé'. *' * 
j . LONDRES, 8 janvier. — Selon l'agence 

Central News, M. Lloyd George se rendra 
demain à Sandringham pour soumettre au 
roi la liste du nouveau ministère qu'il a 
constitué. M. Lloyd George a reçu aujour-
d'hui lord Curzou, lord Milner, M. Bonar 
Law, M.. Chamberlain, M. Rdberts, M. John 

, Ilodge et M. Montagu. 

» Le Labour Party 
sera dans l'opposition 

Loxomœ, ,S janvier. — Les chefs du La-
oour Partymnt décidé hier-de ne:pas ac-
cepter d'attributions dans le cabinet de 
M. Lloyd George, et de prendre le rôle offi-
ciel de l'opposition. 

■Le cabinet disposera, par conséquent, 
dune majorité de 249 voix. 

NOUVELLES BRÈVES 
— Une dépêche'de Brest dit que deux pê-

cheurs ont capture une baleine d'une lonsueur 
de seize mètres, à Beniguet, dans l'île de Brëbat. 

— La .police de Genève vient d'arrêter l'espion 
allcmaniid Bloi Honopka, pour avoir recruté de 
nombreux agents en Suisse pour les envoyer en 
France 

— Le bureau do ravitaillement a. décidé jus-
guà nouvel ordre d'imposer aux hôtels et 'aux 
cafés l'obligation de trois journées sans \i.u,de 
■par semaine, à partir du 5 janvier. 

— On annonce de Nevers qu'un monument 
sera élevé dans le cimetière ;inréricaiu de Moirv, 
situé commune de Sa;nt-Parize-le-Châtel, « à la 
mémoire des enfants dos Etats-Unis morts pour 
la France ». 

— La Bourse officielle de Bruxelles a rouvert 
ses portes sous le régime du règlement de 1914. 
Jusqu'à nouvel ordre, seules les valeurs cotées 
en 1914 continueront à être admises. 

— Le ministre des Affaires étrangères écono-
miques belge a décidé de supprimer les licences 
pour tout le commerce, sauf pour les céréa'es 
.pamftablcs, les sucres, les vins, les liqueurs et 
les tabacs. 

— Une dépêche de Copenhague dit ue le mi-
nistre travailliste sans portefeuille a déclaré que 
les employés des chemins de fer de l'Etat obtien-
draient sous peu la journée de huit heures. 

Communiqués 

— Ce sont des dames de la Croix-Verte qui, 
mardi,.ont offert une gerbe de fleurs à M. Cle-
menceau, à son arrivée à la gare Montparnasse. 

COURRIER DU CONCOURS 
Tous les iours les concurrents trouveront 

sous ce litre lus renseignements et les éclaircis-
sements relatifs («(Concours des Livres Célèbres. 
Il sera répondu itutividuellement autant qv'il 
sera possible aU.x personne* qui nous écriront,, 
mais toutes les'- questions ayant un cara-i-lcre 
général, trouveront ici leurs réponses. 

Toute la correspondu ace. doit être adressée 
conline suit : Excelsior (Service des Concours). 
20, rue ■d'Enghien, Paris, 

Rappelons, pour répondre à divers concur-
rents, que les dessins publiés se rapportent tous 
aux livres figurant dans nos listes. Mais, par 
contre, et ceci répond à <i'autr«s concurrents, 
il est bien évident /que tous l-es livres figurant 
dans nos listes ne feront pas l'objet d'un dessin. 
Le concours, on effet, serait ainsi interminable ! 

Quant à l'envoi des bons par série, alors 
même que le concurrent croirait avoir trouvé 
les solutions exactes, il reste facultatif, et nous 
avons prévenu dans le règlement qu'il ne pro-
curerait aucun avantage, puisque c'est l'ensem-
ble de nos listes qui doit aider les concurrents 

M. II. F., à Paris. — Nous avens, en effet, 
reconnu que la signature sur tous les Bons 
n'était pas indispensable. . . 

Les Bo is de la Difense Nationale 
JO» ■ ■ 

Un arrêté du ministre des Finances, en 
date du 30 décembre, vient de modifier, à 
partir du 1er janvier, le (aux des Bons de 
ta Défense nationale à six mois d'échéance. 
L'intérêt de cette catégorie de Bons se 
trouve maintenant fixé h 4 1/2 0/0. 

La nouvelle rémunération offerte aux 
preneurs de Bons à six mois est en rapport 
logique avec l'échéance. Désormais, il y 
aura une gradation régulière dans le taux 
des Bons de la Défense : 5 0/0 pour un an ; 
4 1/2 pour six mois ; 4 0/0 pour trois 
mois, et 3 60 0/0 pour un mois. 

Tous ces titres, déià si appréciés du pu-
blic, sont de ceux ^ui conviennent le mieux 
à l'épargne, car ils permettent d'effectuer 
un placement de toute sécurité qui n'im-
mobilise les capitaux engagés que, pour un 
temps limité. 

L'avantage des Bons à six mois n'échappe 
pas à ce principe général. L'intérêt do 
4 1/2 0/0 qui y est attaché et leur facile 
réalisation en font toujours un placement 
des plus rémunérateurs en cette période de 
transition. 

Dans les circonstances actuelles, le Bon à 
six mois répond a l'objection de la paix 
proche. 

Souscrire aujourd'hui, c'est faire acte do 
civisme,, se ménager un remploi avanta-
geux de ses disponibilités et contribuer 
utilement à l'effort victorieux du pays. 

LA VALLÉE DE LA PEUR 
JF^oroetiTL inédit» 

par 

CONAN DOYLE 
PREMIÈRE PARTIE 

LE DRAME DE BIRLSTONE 
V.— Les personnages du drame (suite) 

— Certaines questions sont une offense 
par elles-mêmes, répondit Barker sur un 
ton d'humeur. 

— Nous ne recherchons que les faits. 
Il est de votre intérêt, de l'intérêt com-
mun, que tout soit tiré au clair. M. Dou-
glas approuvait-il entièrement vos rela-
tions d'amitié. avec sa femme ? 

Barker devint; pâle. Et, joignant ses 
grandes mains dans une étreinte convul-
sive : ,} '.. 

— Vous'n'avez pas, s'écria-t-il, lo droit 
de me poser une telle question. En "quoi 
peut-elle intéresser l'affaire en cause ? 

— Cependant, il faut que .j'insiste. 
— Eh bien, je refuse de répondre. 
— Soit ! Mais vous comprendrez que, 

votre refus équivaut à une réponse, car 
vous répondriez si vous n'aviez quelque 
chose à cacher. 

M. Barker isô tut un moment le visage 
tiré, sombre, les sourcils bas, comme, sous 
l'effort d'une concentration intérieure. 
Puis il releva la tète, et avec un sourire : 

— Mon Dieu, messieurs, je suppose 
que vous faites simplement votre devoir, 
et qu'il ne m'appartient pas de vous gê-
ner. La seule chose que je vous demande, 
c'est, de ne pas ajouter, par une question 
de cette nature, aux ennuis déjà suffi-
sants de Mme Douglas. Pourquoi ne pas le 
reconnaître ? Le pauvre Douglas n'avait 
au monde qu'un défaut: sa jalousie. Tl 
me portait la plus grande amitié, jamais 
un homme n'en aima davantage un autre. 
Et il était très attaché à sa femme. Aussi, 
tout en se plaisant à mes visites, tout en 
ne cessant pas de me relancer, il suppor-
tait mal que sa femme causât avec moi 
ou qu'il y eût, entre nous un semblant de 
sympathie. Sa jalousie l'emportait, il ne 
se possédait plus, il se livrait à des scè-
nes folles. Plus d'une fois je lui jurai 
que je ne remettrais plus les pieds chez 
lui. Mais alors il m'écrivait des lettres si 
contraintes, si suppliantes ! Entendez-moi 
bien, messieurs : quand ce devrait être 
mon dernier mot, j'affirme que jamais 
homme n'eut une femme plus aimante, 
pins fidèle, ni, je ne crains iras de l'ajou-
ter, un ami plus loyal. 

Cela fut dit avec une chaleur pleine 
d'éloquence. Mais l'inspecteur Mac Donald 
ne s'en laissait pas facilement remontrer. 

— Vous savez, recommença-t-il, qu'on 
a pris au mort son anneau de mariage? 

— A ce qu'il paraît, 
— Comment, à ce, qu'il paraît? C'est un 

fait. 
La confusion, l'hésitation de Barker 

étaient visibles. 
— Je voulais dire que Douglas pouvait 

l'avoir enlevé lui-même. 
— La simple absence de l'anneau, quelle 

que soit la personne qui l'ait fait disparaî-
tre, donnerait à penser, n'est-ce pas, qu'il 
existe un lien entre le mariage et le drame? 

Barker lova ses larges épaules. 
> — Je n'ai pas à faire état de ce qu'elle 
donnerait à penser. Mais si vous prétendiez 
que, d'une façon qoelconque, elle mît en 
jeu l'honneur de Mme Douglas... 

Les yeux de Barker lancèrent des flam-
mes; néanmoins il sut réprimer son émo-
tion pour conclure : 

— ... Vous feriez fausse route, voilà tout ! 
— Je ne vois pas, répliqua froidement 

l'inspecteur, que j'aie, pour l'instant, autre 
chose à vous demander. 

— Un petit détail, fit Holmes. Quand vous 
êtes entré dans le cabinet de travail, seule, 
n'est-il pas vrai, la bougie brûlait sur la 
table ? 

-— Oui. 
— Vous avez eu. à sa lumière, la révéla-

tion du tragique événement ? 
— Oui. 
— Vous avez •sonné aussitôt pour avoir 

du secours ? 
-— Aussitôt, '^v > 
-— Le secours est promptôment arrivé* ? 
— Dans la minute. 
— Et à ce moment, ce n'était plus la 

bougie qui brûlait, mais la lampe? Voilà 
un point digne de remarque. 

— Barker parut, de nouveau, tant soit 
peu interloqué. 

— Je ne sais pas ce qu'il y a, là de re-
marquable, monsieur Holmes, tit-il après 
une pause. La bougie ne donnant qu'une 
très faible lumière, ma première pensée fut 
d'y voir mieux. La lampe se trouvait sur la. 
talrle. Je l'allumai. 

■— Après avoir soufflé la bougie ?-
— - Naturellement. 

Holmes s'en tint là, et Barker, après nous 
avoir regardés tour à.tour, d'un air qui me 
sembla respirer la .méfiance, nous tourna le 
dos, et sortit. 

L'inspecteur Mac Donald avait, d'un moi , 
avisé Mine Dougl-as qu'il .so mettait'à sa dis-
position pour se rendre auprès d'elle ; ii 
quoi elle avait fait répondre qu'elle .préfé-
rait, nous rencontrer dans ia salle'à man-
ger. Elle entra, grande, belle, dams tout 
l'éclat, do ses trente ans, très digne, .très 
Calme, tout à fait différente- du portrait 
douloureux 'que je- m'en' étais fait. Sans 
doute elle était pâle, elle avait les traits 
défaits comme après une cruelle secousse; 
mais elle se composait une attitude, et sa 
main, d'un galbe délicat,- posée sur le bord 
de la table, ne tremblait pas pius que ia 
mienne. Elle promenait sur nous tin triste 
regard, qui nous consultait, l'un après l'au-
tre avec une curiosité mêlée de prière. 
Enfin l'interrogation de ses yeux se for-
mula dans sa vois : 

— Avez-vous• trouvé quoique chose? de-
manda-t-elle. 

Rêvais-je?' IJ me parut y avoir sous sa 
question plus de crainte que d'espérance. 

— Nous avons pris toutes les mesures 
possibles, madame. Douglas, répondit i'jfis-
pooteur. Soyez assurée que nous ne négli-
gerons rien. • , 

— No ménagez pas l'urgent, lit-elle d'une 
voix égale, sans timbre. Je désirerais qu'on 
n'épargnât aucun effort, 

— Peut-être auriez-vous à nous fournir 
quelque renseignement susceptible de tiens 
.éclairer ? 

— J'en doute; mais tout, ce que je sais 
est à votre service. 

— Vous n'avez rien vu, nous a déclaré 
M. Barker ; vous n'étiez pas dans la cham-
bre où s'est produit le drame? 

— Non. M. Barker m'arrêta dans î'esra-
lier .en • m'engageant à revenir chez moi. 

— C'est bien cela. Vous aviez entendu 
le coup de feu, vous êtes accourue? 

— Je passai un peignoir, et je descendis. 
— Combien de tempvy avait-il que la 

détonation'- s'était fait ■ entendre quand 
M. Barker vous arrêta dans l'escalier ? 

— Environ deux minutes, je • suppose : 
on ne. Calcule.guère, le temps d'ans ces nio-
ments-éà. M. Barker me supplia de remon-
ter. Il m'assura que je n'étais d'aucune 
assistance à personne.,Puis Mme Allen, nia 
gouvernante, me ramena. Je croyais vivre 
un cauchemar. ' 

— Savez-vous à j}eu près quel - inter-
valle s'écoula entre l'instant où votre mari 
descendit et celui où retentit le coup de, 
feu ? 

—-Je l'ignore. Je n'avais pas ent-ndu 
mon mari sortir de .-on cabinet de toilette. 
0 faisait le tour de la maison tous les soirs, 
par crainte du feu. C'est la seule chose que 
je l'ai vu craindre. 

—- Voilà précisément le. point où je vou-
lais en venir, madame Douglas. Vous n'avez 
connu votre 
ce pas? 

— Uni. 
ans. 

— Vous a-t-il jamais parle de quoique 
chose qui lui serait jadis arrivé en Amé-
rique, et qui aurait déterminé pour lui un 
état de danger? 

Mme Douglas réfléchit-avant dé répondre. 
— J'ai toujours, dit-elle enfin, senti pe-

ser sur lui une menace; mais il refusait de 
s'en expl'quer avec, moi. Non par ma. 
de confiance, car entre nous la confiance' et 
l'affection étaient complètes, niais par souci 
d'écarter de moi toute inquiétude. Il pen-
sait que je ne ceeçorais pas de me tour-
menter, et il gardait le silence. 

— Alors, comment avez-vous su? 
Le visage de Mme Douglas s'éclaira d'un 

fugitif sourire; 
— Un mari peut-il porter toute sa vie 

un secret en le dérobant à la femme qui 
l'aime? Je devina- à bien des signes qu'il 
avait, un. secret. Je le devinai à son parti 
pris de me cacher certains épisodes de son 
existence en Amérique. Je le devinai aux 
précautions-dont il s'entourait, à des mots 
qui lui échappaient, à sa façon d'ecaminer 
les visiteurs imprévus, j'acquis l'absolue 
certitude qu il avait des ennemis puissants, 
qu'il les croyait lancés à sa, poursuite, qu'il 
se tenait sur ses gardes.-J'en étais si sûre 
que, pendant cinq ans, il m'a pu sortir de 
chez lui sans que j'aie, tremblé chaque fois 
qu d ne rentrait pas à l'heure-

[A suiv)%), . 
Traduit de: l'anglais .par LOUIS. LAB Vf. 

mari qu'en Angleterre, n'est-

Nous étions mariés depuis cinq 
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LE MONDE 
LES COURS 

— On annonce,.de Stockholm qu'en réponse 
à "une demande de S. A. R. •'• ta princesse 
Jlélàne de Serbie, concernant le sort de son 
mari, S. A. L lo grand-duc'Jean Coiistant ino-
vitch, M. Mon-is, consul' américain if Stocfc-
iiolm, a télégraphié, hier, ;'i S. M. le roi.de 
Serbie que le grand-duc Conslanthioyjl'ch 
et son frère ont été. tués par les .bolcheviks, a 
Alapaïcvsk. ' . > • . 
CORPS DIPLOMATIQUE 

B L O C 
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 S
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M ininisrré se rendra'ensuite ^a fans 

Siuers, .mmistre des 
a fait . parvenir à la 
de la part do.quelques 

le • navigation hollandaises, un 
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— Le. chevalier < 
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Çoinpag'n'fes 
don de' ib^ooo 

— WL 'de M'argène,-. 
ministre de France à-

ois.' est en conval 

qui vient.d'être nomme 
Bruxelles, souffrant' de-

..-.+ èri ronvalesccnce dans puis plusieur s. ™ 
e V^/ Maii-neV Val Merino, ancien 

de l'ambassade. d'Espagne' aux 
" à'Montréal. Ç " .-" 

tam 
Uni 

secro 
Etats-

t arrive;; 
INFORMATIONS. 

. Méro'de a été — La '-'comtesse ■ Weriusr d-
J'obiet en son hôtel de la: rue Washington, 
à Bruxelles, d'une manifestation spontanée et 
des plus touchantes.. 
' Des 'prisonniers politiques, • hommes^ ;. et 
{emmes, dorit la plupart, furent ç'Ortdamnés a 
mort par l'occupant, s'étaient joints aiix ineni-
bres dévoués de l'œuvre ""La Providence des 

pour aller offrir, à celle qui se 
tant d'ardeur, le 'tribut de leur 

îtl les Là 

bres 
prisonniers 
dévoua avec 
reconnaissance. 

Française d'origine 
Rochefoucauld, cette 'grande dame avâit su. 
par la dignité, l'énergie de SOIT attitude,' par 
le -prestige de son nom,- en imposer aux Alle-
mands et leur . arracher_ .souvent les victimes 

" i-ouées a- duo mort certaine. • 
Eu une allocution émouvante, l'avocat, bret-

ford, qui avait défendu devant les tribunaux 
la' plupart des condamnés présents, rendit 
hommage à la vaillance de la comtesse de 
Mérode, dont le. nom restera grave- dans-te 
cœur de tous ceux pour lesquels elle se dé-
voua si généreusement. • 
CITATIONS 

— Le'ministre de. la Guerre vient'de décer-
ner la grande médaille d'honneur dés épidé-
mies à la marquise.'d"dlbufera.clnfirAni.-rc bé-
névole, foridàtriôe et directrice de-l'hôpital 
auxiliaire n° 4 du 'château de Bizy (Eure), 
avec la belle citation suivante : 

" Depuis, le début des hostilités, a constam-
ment fait preuve d'un dévouement inlassable 
et de la -plus généreuse sollicitude envers les 
hospitalisés. A contracté, dans l'exercice de 
ees fonctions, une affeUion grave qui a uns j 
ses jours en'. danger. "" '. .1 
FIANÇAILLES 

_ M: Maurice BriUaud, lieutenant au 
bataillon d'infanterie légère d'Afrique, fils de j 
M. Georges Brihaud, ancien conseiller gé- ' 
îréral'des Deux-Sèvres,-et de-Mme, née TaU-
riière, est fiancé.à sa cousine, Mlle Henriette 
Taudièrc, filie de AL Henri Taudière, ancien 
député, décédé.' ' .' ' . 

— Nous apprenons les fiançailles de 
Mlle Henriette-. Desnions;- .-fille de'M. Hubert 
Desmon?, ingénieur des arts et manufactures, 
ancien président de section au. tribunal de ] 
commerce de la Seine, et de-Mme, née Jor- j 

. clanet, av 
génieur ' 1— 
la croix-de guerre, fils.de SI. Louis Thonnard j 
du Temple, ancien député de la Vienne, dé-
cédé, et de' Mme, née Bazille. -', \ -, , 
Ï3EUILS | 

Nous apprenons la mort . j 
De M» Charles-Henri Du Unit,: ancien-ba-! 

tonnicr, qui a succombé, hier matin, en son 
domicile rue de Clichy, 47, des suites'-- dlune 
.congestion pulmonaire. Le défunt,_ âgé de 
quatre-vingt-deux ans, était- chevalier -de Ma 
légion d'honneur- et président de l'Associa-
tion de législation comparée. Jeune rA'oeat, t 
M0 Du''Finit' se'■ 'spécialisa dans les affaires 
financières, puis plaida clans de nombreux 
procès retentissants. ' Il avait été le successeur-
dû bâtonnier Cresson et était le beau-père de 
Me Fourcade, membre du conseil de l'ordre ; I 

0u ce'mik de J.a Bonninièrc de Beau- j 
moril,. 'chef 'de bataillon, en retraite/décédé 
âi'-' q'uatr.e-V'in^gt-dëùs ans. 11 avait épousé 
Mlle de La 'l'avoue, petite-fille de l'illustre 1 

L'HISTOIRE • est un peu ridicule, mais si 
comique que je ne résiste pas au plaisir 

.de vous la;conter. . .', 
Elleest arrivée dimanche dernier à - deux 

vieux- Parisiens, dont l'un est mon ami. Pré-
noms : Jacques et Nathan. 

Jacques et Nathan étaient brouillés « à 
mort », sans très Bien savoir; pourquoi. L'ori-
gine-de celte brouille -était une;. antique his-
toire de famille qu'ils n'avaient jamais cherché 
1 approfondir • et tlorit chacun, ' de son 'CÔté, 
ivait-pris- « la- suite :-»,- comme on prend la 
uite d'une maison, de. commerce oii d'une 
)artie de cartes, en acceptant les choses comme 
lies sont. Jacques el Nathan se détestaient p.ar 
radition et, en somme, avec politesse. - - -

Dimanche dernier, vers ',7 heures .du-soir, 
'-Jatlran descend prendre le Métro à'là "station' 
ie l'Etoile. Cohue, -écrasement:; Nathan joué 
les coudes, s'accroche, est,1 à' son tour, bbus-
ulé,, refoulé, colle à un voyageur ,dontdes yeux 

regardent ses yeux,, dont la moustache, touche 
presqué la sienne : c'est Jacques., Aplatis, l'un 
contre l'autre et nez à nez, Jes deux ennemis '-— 
qui ne. se sont, pas rencontrés.depuis' dix-ans — 
voudraient bien se tourner le; dos.... Impossible. 
La -foule les comprime au ;point qu'ils ;né peu-
vent même pas .éviter de se. regarder, en ;façe„. 
Alors il se. produit une chose,inqu'ie.' 

Jacques ,ét Nathan, qui sont -, d'excellents 
garçons, et qui ont'le sens'.de l'ironie,'-, aperçoir 
-ent l'incroyable : ridicule; de .Ie.ur. situation. 
C'est , comme un courant magnétique qui; ïes 
traversent lés secoue aumerne' iristant.' D'Alma 
à Marbeuf,: une folle envie: de ' rire- s'est em-
parée d'eux '-;. de Marbeuf, a,ux Champs-Ely-
sées, ils éclatent... ils rient aux. larmes... et, 
comme des voyageurs descendent à ce .moment, 
ls se' laissent soulever par le flot'',ét. se-.refrou-, 
vent sur !ç quai... .; , , ; ,.,/r. . . 

Nous .dînons: ensemble tous 
che prochain.' '• : ! 
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100«. La Sinnaritaine . d'ev-int, bi eritô't, ' un 
Objet d'e. Curi^i.tj'/'I.é 'bâtiment se' cémpo-
'salt de trois étages, dout-le second srvdrou-

■ vai I, âu ri; veau 'du- pont'. Cinq croisées s'orn-
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J'orle ornée.',Au-ido;ss 
'Ua-.nf les 'lrc'ufi 
•plomb; doré, i' 
ia Saiiufilair..'. ' ..' ■ ■ 

, | En ;l«l-'l,' ;les';nouveaux ]jrocédé.s «• imai 
Oes pour : l^!^S^i^S^^S^Ê^^^)^< 
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f-:-\'ic: 'Couuhe" è-il-e k ûùcnàçiiit'-i-uine,:.- on 
rabattit. Elle !fnt,r;einplac;ée; par-l'-établis-
.seiwnt de :f>àins. que 'la-vidléfiee de's'eaûx 
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THÉÂTRES 
LA DIRECTION DES VARIÉTÉS 

On sait que jja direction du théâtre des 
| Variétés est actuellement l'objet d'un procès 

entre M.' Max Maurey, qui fut appelé au 
fauteuil directorial'après la mort de Samuel, 
et les héritiers de ce dernier. 

Sans vouloir ■ eu rien préjuger de l'issue 
judiciaire qui sera donnée'à.l'afïairc, il •nous a 
paru intéressant de connaître les projets de 
M. Max; Maurey. 

« J'attends que"la situation soit liquidée en 
appel, nous a-t-il dit, et, si les circonstances 
le permettent, jè compte exploiter les Varié-
tés dès que la sous-location actuelle aura pris 
fin. Je m-efforcerai de maintenir, ''îns ce 
théâtre, , les traditions, d'élégance, de bon 
goût et de parisianisme qui ont toujours été 
celies- de mon regretté • prédécesseur. La 
comédie satirique, ia grande opérette alter 
neront sur l'affiche avec des pièces dé jeune-
auteurs. Le principe d'un directeur de'théâtre 
doit consister, .en effet, à découvrir de.-, 
talents et, parmi les jeunes, il en est qui 
m'ont confié des manuscrits tout a fait inté-
ressants, je tiens, d'autre part, à renforcer 
la troupe'des Variétés, cette troupe fameuse 
par son homogénéité et sa virtuosité, d'élé-
ments nouveaux. C'est avec une comédie iné-
dite en quatre actes de M. Maurice Donna}-
que j'ai l'intention ' dé prendre possession de 
la scène des Variétés. »,— G. L. 
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LE VEILLEUR. 

Dessin inédit d'Henry Fournier. 

M.-Y-i'cs Thonnard du Temple, in- j 
arts et manufactures, décoré de 

nérul de 'La Fayette 
De: lai marquise douairière de La Torre, 

nrièie du marquis de La Torre,'-.attaché à l'ajn-
fcasàade d'Espagne a; Paris., La dépouille mor-
tclle sera transportée .en Espagne pour y-être 
j 11 h uni ée ; 
. 'De 'Mme Margucnle Adnen-Bcrnheim, 
veuve du. commissaire du gouvernement près 
les théâtres subventionnés, qui avait succédé 
à ton mari en qualité de présidente de l'Œu-
vre française et populaire des Trente Ans de 
Théâtre; 

De lord . Michelhaur. directeur-de-la hanque 
Herbert Stern et Giç D'une'bienfaisance iné-
puisable, "..il. avait fondé, à.Çdris, dès le début 
de la guerre,.-l.'hô|Stal. qui portait son nom, et, 
à Nice, une maison de convalescence pour les 
officiers blessés alliés. Lady Michelham, dont 
le dévouement à. nos soldats fut inlassable, se-
conda vaillamment son mari pendant toutes j 
les h'ostilUis. .La' fortune du défunt est estimée 
à : cinq cent millions de francs .; ,, . . 
BIENFAISANCE 

— Leetifagé delà tonib.ola qui devait- avoir 
lieu'à la suite)do la vente'de chtirité organisée 
par .l'.lsWeiat'/oii LéopoVd'-Bèllan, lés 30 no-
vembre, et iul' décembre, aura lieu le jeudi 
.16 janvier. Pour procéder an tirage. de cette 
tombola, on se- réunira; à 4 heures, â l'Insti-
tut, professionnel féminin, 64 bis, rue du Ro-
cher-, 

Fiicrc . d'ath-esser . lcs" az-is Naissances, Mariages, 
JOC'Cc.^ ci-c., ù l'Office des Publications,- z4, boulevard 
poissonnière. '.Téléphone Central .'52-11.. ' .'Bureaux : 
<p à 'C> heures ; dimanches: et 'fêtes; IL à ' iz heures, 
p 'il 6:: heures. Prix spéciaux consentis à ; nos. abonnés. 

LA REINE DES CREMES, d'un parfum 
euays et distingué, est inrancissable ; vous 
pouvez doue eh faire des provisions dans 
les Grands Magasins ou-chez votre Coiffeur-
parfumeur. 

LES PLUS JOLIES FOURRURES 
.Les plus durables, les moins chères, se 

trouvent A. la Manufacture de Fournir'*, 
127. Bd Sebaslopol. Paris. 'Çjatal. fco. Ouv. dira. 

CHEMIN DE FER DU NORD» 
Reiablissement d'un train journalier de voyageurs 

entre Breteuil-Emhrahchcment et Breteuil-Ville 

A .pii.rtir du 10 janvier un train journalier rie 
roviige.urs sera rétabli entre Broteuil-Embrariche-
mèntret Bivleuil-Viile et vice versa, dans les con-
aitl.ms d-après : 

AUçr. — Départ de liretoutl-Embranchement à 
Il heures ; arrivée à Bretejall-Ville à 11 h. 15. 

Retour. — Départ de Brefeuil- Ville :i 13 heures ; 
drivée â' Brcteiull-Enîbranchemérit i 13 h. 15 

Le théâtre en Lorraine. — On télégraphie 
de Metz que le maréchal Pétain a offert 
aux familles, lor-raines une rep:résen,tation 
a-u théâtre m'unicipail. 

Toute la société messine assistait au 
spectacle,-, qui- comprenait une pièce 
d'Alexandre Dirmae flFs, interprétée par les 
artistes,de, I« •Crœ)édie<-ïVançajse,; le troi-
sième acte de Manon, avec le concours de 
Mme Carré et d'artistes de ï'Opéra-Comi-
que : des danses amuennes par dc« artiste? 
de l'Opéra, des chansons de Poliii et le 
chant de la Marseillaise, par Mme Carrée 

Le■ publie, profondément impressionné, a 
fait une ovation,au"maréchal Pétain, à son 

j 'rrivée et à son départ. 
Opéra-Comique. — La répétition générale 

de Pénélope, de MM. .Gabriel Fauré et René 
I Fauc'hois, aura lieu, mercredi 15 janvier, 

en mâtinée, et la première vendredi 17, en 
soirée.' '■.' .'";.. . ' • 

Odéon. — Le théâtre national de l'Odéon 
donnera la répétition générale publique de 
lo: Y ie d'une Femme., pièce en 4 actes et 12 
tableaux'de M. Saint-Georges dé Bouhélier, 
le vendredi 31 janvier, à 7 h. 30 précises. 

Gymnase. Le Secret, de M. Henry 
Bernsteiiv reparaîtra prochainement avec 
Mm es Madeleine Lély, Marguerite Carou et 
Vora Serg-ine • ; MM. Victor Boucher, Henry 
Roussell et .Fraueo.u. 

Antoine. — M. Gémier, retour do Lyon 
depuis hier, fait répéter activement, sur la 
scène du théâtre Antoine, le Marchand de 
Venise, qui doit passer lo lo janvier. 

&1MM.V: 

23*ïi donc, Vieux, à présent, y a pus qu'tài qu es en guerre contre nous 

! " LES VENDREDIS DE L'ATHÉNÉE " 
i M. ROZENBERG, directeur de l'Athénée. 

prenant un-e heureuse initiative, a décidé' 
j de commencer un-t; série de festivals el; de 
i fjoiJIÀs qui seront douné>; tous les vendredis 
I de-'-l «;0. Les conférenciers les plus notoi-

res parleront de sujets divers, et, les plus 
: importantes vedettes de nus ' théâtres fe-
; roii-t de ces réunions le retviez-vous mon-
| duin des Parisiens, toujours si curieux de 

l/i.i'àtr.f, et. de 'inusique. 
I Oit peut affirmer que ces maAwée$~con-
I féreuecs obtiendront un, véritable succès, 
surtout quand on voit qu'elle* seront con~ 
saerées à ROSTAND. BA TAILLE, Tristan I BERNARD, etc.. : BEETHOVEN, MOZART, 

i DEBUSSY, Gabriel. FACRE, etë. 
I Le premier de ces. VENDREDIS DE 

L'ATHENEE est fixé au 
VENDREDI 17 JANVIER 

! avec un " FESTIVAL BEETHOVEN " 
: M. Georges PiOCH fera la conférence, el 
' M. PMEMAS,et Mlle MERENT/E, les éml-

nenl.s artistes de. l'Opéra ; Mlles Lwcy 
i CAFFARET et Ycmm-e ASTRUC et le poète 
l.René FAUCHOIS participeront,, par leur 

talent, au succès de cette première matinée. 
| Cette 'rnili.oMve, qui a, surtout pour bat 

d'aider -noire bon esprit français à briller 
! d'un nouvel éclat, est. .d'autant plus assu-
j rée. du. su.eeès. que le prix des places —-de 
j I. fr. 50 a 7 francs — 'permettra, à tous île 
. profiler des élégants el, éclectiques « Ven-

■ dredis d.e l'Athénée ». 

' Aux Capucines. — Ce l.héà.tre l'ait relâche, 
i à partir de-ce soir, pour les dernières répé-
j'titions de Paris for ever ','' la' revue dé 
.j MM. Rip et. Briquet, dont la premières repr-é-

■ seni.âtion aura lieu mercredi prochain. Ré-
S {létition générale niardi soir. On peut louer 
! dès aujourd'hui,. pour la première , repré-

sentation-et. les. suivantes. . 

L E S L l V R E S 
LES, PiEitiius nu FoYuhj essai sur Tlristoire 

littéraire de ta. famille française, par 
M. Il- nni Burdeau.e.. 
Le s-ous^titre corrige un peu. ltiaiibition 

vertigineuse du ;l.ifre. Ces Pierres du Foyer, 
d ress'ée.s' ■ en l'orme d'à u te,! pâtrioUque, -ce 
so n f,. au" j u si»; ' u,é"s articles ' éeri \jj> au;.jour 

,1e jour.-cles conférences, pronoi-i.i;-éesycj et-
• là... M. HonCy'Bordeaux écrit beaucoup plus, 
qu'il ne lit,'et-c'est peutéêire-.'poiarïiiidi .il 
est assez -lu. Ses citations, son't.'ptcîues .de 
candeur'. Empruntées â des livres' .d'aca-
démiciens,., cites et l'onianentés,. par.'-poli-
tess.e.ou,-«l,rat,égie, elles'font .plus, boni Jour 
à ses relations, qu'à son érudition. ; -

Dans ces' auteurs' historiques -r- -do- se--
condè et troisième inain — les anecdotes 
le ravissent par leur pittoresque. "Mais, 

Au res 
cette fie 
•coupée < 
grossir- 1 
sontl là-
futiles. 

îiit'ont 
dans fë 
c'es t mue 
Cisi.v.i 

■,:avéc -ces■ mômes.auéedotes, avec; 
ir- dos -à)w, -spécieusement' dé-
-.sollicitée, on -pourrait, aisément 
•dussier de la;thèse contraire. Ce 

es jeux agréables, mais. un • peu 

? tab lônïe u t,, 'Ce Iqd'il lyi a de ; m i e u x 
. recueil de M. 'Henry 'Bordeaux,, 
vprëface 'très 'dogmatique, très dé-
Klle .est de .\t: ,Paul':Baurget.e,,: ;,. 

LA COCAÏNE;- ÉÏCOE U'H-YGIÈXU. SOGIABE ; ET, 
DE MÉ'DE<;i.\E. DKOALE, par MM. Courtois-. 
Suffit et René- GiroUX. - - . ■ 
Fu.eîîprit un peu .enclin, peut-être, au 

paradoxe,,le-,arahd Balzac, divisait, les âges 
du vieux monde en deux époques : avant 
le café .'; 'après le café.' . ' . ..'.'.' I 

Il ; n'était 
l'usage de la 
li ni" ir- if. 

I dune dyviasl 
triomphe • dé' 
mation, m'il] 
mocratié.s. 

: Que de c'rn 
tite '-tasse de. ril'tust.re. i 
nuits de i 
tre,..c'.es.:. ■ 
que sortit 
plus' vivant 

COMPTABILITÉ 
PIGIER 

53 Pue de Rivoli 
TEL SUTEUBEJW 44.651 

M. IIENUY BORDEAUX 
(Phot. Henri ,t>tanuél.) 

'dans- sa hâte •à les monter en cocarde et à 
en faire étendard, .il ..rie s'avise pas qu'il 
les isoie -etdes-déforme. Cette poudre d'his-
'foirè.s.c.|itiq'.uàntos est très expédiente,pour 
le conférencier.-Elle brillante agréaldement 
des : généralités' sonores. Mais, elle ne tient 
pas fcut" la nafio mûrie do l'historien...., . . 

.éloigné d'affrihuer . ie 
brun.', liqueur la- Révolution' 
*roufemedt d'une casteet; 
e, le «uipplice dluti .roi, le 
éi.ndividualisme, la ta'ansl'dr-
i mot,"dès'théocraties' en dé-

ie c-âfe 
:inancie 
sttepTO. 
ÏS. fiait;.-; 
foute, ci 

plUS' 

Cela. n'emp. 
le sé soûler 
mse liqueur 

ichait 
toritei 
A la. 

. cafet 
fabule 

pas 
les 

let--
iè-re 
use, lté diunnini 

le qde la A ra ie. 
- AU ; émirs de ces doini.ières années,- f in-, 

loxicat.ion piar, la cocaïne a pris'uli. déjeo-
ionpcmeîit .'tfrayant. Elfe fait plus de vic-: 

times que il'éther et fa murphine; réunis.. ; 
| Gràce-à ,.la bienve-Hlante ■ intervention de 

M. le.garde des.Sceaux,et;de H. IO'PTOCU-
reur général, -les . auteurs de, cette étude 
obt' pu compulser tous les- dossiers, judi-
ciaires ayant trait à la cocaïnOfnauie! .C'est 
â la .clarté de ces.'.troublants et indiscuta-
bles /documents qu'ils ont -écrit, cette his-
toire pittoresque du. commerce, de la: 

« drogue- ». dis dévoilent ; tous le s trucs,; 
tous les-imy-stèreis de la . « coco »-, rsota (lif-: 

fèr'enfs modes de trafic -et de eke.u.tatiou, 
les: quartiers, lès établissements parisiens 
— Bloriteavtx'Oj ■fruartier Latin, .Cliamps-

l'Elysées —I où e.lle..'e;s.t''vèi)d.u'e';pa'ri les;.ch'as-
iseiirS de-' nui& ^les pharmaciens 1 marrons, 
f lïs ' décrivent les voyages des trafiquants 
'; cin' Suisse.' Lis • ém'imèr on t Iles ̂ cachettes,' va-

! r fées i et • improAnics "dû la i diioguer.est'dlssi-
mufee :' piedsidie'.table, .inài5b:r1e3'd'e''che!toi-

hiiétei - lames: de .parquet,: ■'tai'.'ons -.de ".chaUs-
':sure,. doubl.uÉeS. dé ;A;êted.rieiït.s'..'.. ■. ',: ç ...„., ; 

'f:ette'o^aiv.pe"i'ptére:ssant'e"de;po:lie'e-.'sc.ien-
.fi.fiqi.ie .ligure .-en bonne 'place -daniS,--la: bi-
bliothèque du'ma'gis'tràt, du mé'decjn et de 
,1'érudit. : . s , '.. i j ■ 
li.ES ETI OIANTS, ronian,.par.Em-'ile Mosell-y. 

i Jj'i-ls..dl.un . ipstituteur-.. lorrain '.et • d'upe 
iir.aiie. .paysanne,- Je.an, Mesnil ^prépare 
'Pngrégàtioii . dé' lettres' 'à-'.-là!..Faculté ,' de 
Lyon. Nature à- la-- fols riistiqùe- et, lyri-
'qiié,: .'il ", rf s,pii50. .'àveo , peine ,1a. brumeuse 
atmosphère -de ia' capitale .do. la- sbie. La 
v !•;; d< i tàbàgie ,ét'd'orgies, 'précaires' des' étu-
djun ts récoîdcQ." lise console ; dau s ' les. bras 
vieCla.udetf.e,!la:fi'lle.d'uto 'fatiçrcanf,;-'-, aisé 
'jàdis, ' niais ruiné* — ;."dc- là 'Croix-Rousse, 
idylle triste•!■ Un eniaut,naît et iàeufr.t,'pros-
que daris .le'.mèniç 'jour. Par ' délicatesse, 
Claudette rompt la douce, chaîne.'Ellg fait, 
nu mari âge ) de, r aisop. :.J eau ' éelieue, a . so.n 
eixaineu'.Tl sent f inutilité de ces'diplômes 
si .vains,, si aléàtcures, qui 'transforment 
l'élite.de la. nation, en mandarins à un, 
doux,, trois dplquinine'.boutons do.eri'S.tal.'.. 
Il 'i-e|ovirne, aux campagnes lorraines..re-
prendre la-plaé'e' du père .mort.' 

Histoire .minulieiiSe. .'.f .triste, entre deux 
guerres;.si l'on ose dire, à:1a manière pdin-
.tilieuse, vétillarde efscivapuleuse des.gon-
oouristes..-. .Iritention-exceileiife,' mais for-
mule'très défleurie, ' fiés démodée. -Livre 
honnêtement 'écrit, :rha'is •• saris fressaille-
rnient,- et-saus allégresse. Cé'la rappelle — 
pourquoi no-iras l'-avûtie'r : on doit;le res-
ipeet >aux vi v-arits: et la. vérité-aux ; morts • — 
céla-rappelle le pensum' et da récitation du 
chapelet,: ÉeSs .descriptions succèdént-aux 
de-seriptionSi LVSpith'ète'.est toujours clas-
sique,, le verlK'- fircibe.'On. )Sbiihaiter,aït. quel— 
q i tes s o !.'•.'• '■ é ;n 'os d a u s - c e, tf e, 11 mite: : ni té - ac a -
deiu-ique-f '":,■;•■-• •'■ -. .- ' ' ■'\ /'. -.-

'Voici, ■d''»ilienra,'-'tm,.:eurieus. :coU'plet--qui 

contient.; toute la • morale ; de; ; ce J'livre ' sjri 
cère ot gris :"- ■ . ,-,-' ■ 

« AuGélcsto, Erripi'rè. 
gination.s ; peuplent.-de 
-godès ;' e't '. do .. ' jonques i 
les ■ fleuves g -1 imoneu x, 

pays. qu'o '.nos irna-
mâridarins, ' de :pa-

tl où ries . desoendant 
on bâtit aninrePe-

merit.une.eité;.des examens. Les candidats 
sou t. enfermés dans des. boîtes do b'ois.'ràn-
géès'én séries, parallèles, dont' -ou-à scellé 
l'ouverture.. A:g,eiiùui}iés, ils 'tracent ;sur ia 
papier l'éloge.des vertus impériales, ,où le 
poème'de-la\ltine 'tiuijSé'lèye 'iûr'lès saules 
en fleurs."Beaucoup meurent â- la-tâche: 
on 'soft ; les cadây'r es, et-retaiiien ; contin ue. 
Sommes-nous bien..fondés à nous procia-
rner supérieurs.. en "oes 'jours ou l'a' Eràrice 
se partage en doux camps,-séparés par. in. 
table verte,.ou'le-s.diétihctions-sosialèsdîs-
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AUX FOLIES-BERGERE 
SHIRLEY KELLOGG 
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ZIG=Z AG ! 
DAPHNE POLLARD FRED KTFCHEN 

_.. Samedi et Dimanche : MATINEE „ 

IA m£y>f PIA 

TOUS LES 
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EN MATINEE-

. À Z'Vz 
EN SOIRÉE 

À 8" ¥± 

11 
AU PERCHOIR 

QVKS -BAS-TIA» directeur) 
F R EN C H SPOKEN " 

revue en doux actes' -
MUSIDORA Jeanne SEVRANK Adrieniio DEL1DE 

Nelly D'ORLTS 1UCYAKE 
Jean. BVSTIA Georges PER1ER . Jean MAKI 

ÏRABER SAINT-OBER et ALBANY 
DEAIAliV VKS'DREDI, )u-eini&rc reiiréseutatioa 

ter 
!>l LIBRAIRIE LAROUSSE in 

. «.0» 

M. EMILE MdsELLY 

paraissonti-ofidl, n'y a plus que des-exami-
na tours; et des -examinés'? » ; ■' -' 

Eh ; ! ;o;'ul, le. savoir des -plus-savants est 
bien ' peu ; de .chose. Mais ce qui; fait 
rhopiuie sûpérieitr, c'estlla qualité cîe l'es-
P'rit",. et-'non. pàsda- quantité des connâis-
>âiices entassées dans son esprit. ; * • 

: ^éan-iacq.|ca'SR0U3S@N„ 

13-17, rue Montparnasse. PARIS (6<) 

Par suite Je difficultés maté-
rielles dues aux circonstances, nos 
publications périodiques : 
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E I N JL- Et N T E 
ROBES DU SOIR 

éra reprenant ses jo 
étant fréquents t 

nous al 
]r 

; tirent, 
s dan-

nombreuse 
|e porter des robes décolletée 
Tr sont vraiment celles qui 

de déployer ie 
ressources 

tion 
eur 

ins 
son. 

elles peuvent 
une même sai-' 
inspirer de tous 

les styles, sans que 
cela nous étonne le 
moins du monde. Ac-
tuellement, les robes 
ilu soir sont longues 
ou courtes, étroites 
ou larges. Toutes 
sont charmantes et 
toutes sont à la mode. 

n'y a peut-être 
qu'un caractère qui 
leur soit commun, 
c'est l'absence de 

tes .sont réduites, ou 

de voir cette saison une 
Jetée n'ayant' pas de man-

tout : ce sont les bras bien pins que 
" L qu'on découvre... Cette.'tendance se 

YC du reste""sur quelques robes de 
^t on voit à l'heure du thé des femmes 

jeunes filles ayant des mancherons 
font pas quinze centimètres de lon

7 
' jl est vrai qu'elles suppléent à l'insuf-

fle manches en « habillant » leurs 
nib.rctix bracelets. Ceux-ci, le plus 

■ 
a-nce 
aS•'<:•. no 
uvênt des anneaux ri. 

''ayant-bras 
•ides ■elent bras 

sont modéré- | 

esqu 

[tant que 
-SMia .majorité des corsages 
°nt cchancrcs devant, il en est quelques-
ijRlui sont ouverts derrière, jusqu'à la \jwÊ j

 c
 dos est absolument nu, les bras 

■,iS,,T^ h robe est réduite autant qu'elle /-lit"??»!.11 \- '<* lv" , ... „ 
fflBj'ctrc, clic demande peu d étoile, n'a 

Mg de garniture, mais, hélas ! le 
jui, n'est pas réduit.!... 
Brecoui'incnce à voir quelques traînes,: 

:;j|; la reine des Belges nous a ramené la 
^Balayant le tapis; pas mal de femmes 
■Hisposécs a suivre son exemple..-, quand 
«Bitira des voitures, naturellement!... T,e 
us ''souvent, evs traînes accompagnent une 

|ottrte : c'est un panneau souple, et quel-
ls niênic deux panneaux, car la traîne 

«pas forcément derrière, et elle se tor-
"Barfois en queue de serpent sur les côtés, 

fit avouer que cela rend la marche assez 
Peut-être du reste reverrons-nous 

^Bîn-e faisant corps avec la jupe comme 
jéft|fois, si. nous adoptons la jupe frôlant 
Hssus du pied, comme, en fait Chéruit, 
tte saison ; mais il nous faudra évidemment 
ipren-.'.re de nouveau à . marcher à petits, 
s Hissés, ce que nous ne- faisions plus 
ec.nos petites robes courtes, si dégagées 
si pratiques. On nous avait dit au début de 
saine, que nous revenions quelques ro"> es 
taille |)'!us marquée: au contraire, jamais 
; robes n'ont été aussi droites. Les robes 
t çoir acluelles ressemblent, beaucoup à des 
«habillés avec leur ceinture mollement., eu-
ulée. et, naturellement, elles y ressemblent 
W' plus quand elles n'ont pas de ceinture 

Bit. Pour accompagner :1a robe du soir, 
plus- forte raison' avec la robe d'après-
Ee cothurne est démodé;..'l'escarpin de 
[avec, boucles de jais ou d'argent est le 

Jr le plus généralement employé. Avec 
Émules robes très rhabillées des galas et 

■cccpti'o'ns d'ambassade, le soulier brodé 
p'èrle. très décolleté et sans barrettes ni 

sWets remplacera l'escarpin uni. — 
ANKK FAK.MA.N'T-

LES DEMI-CAPES 
Beaucoup de -manteaux celte saison, sans 

être de véritables rotondes, affectent un mou-
vement de demi-cape Les manches sont à 
peine visibles et se confondent avec la pèle-
rine ou même sont supprimées, les bras 

■fente. Parfois aussi 
existent réellement, 

ant d'une simple 
nehes, qùîuïd. elle: 

5h J 

Manient' chaudron 
ffatnl de castor. 

Robe de sulin noir. Sur la jupe'unie 
tombe une longue blouse retournée en 
satin noir broché de grosses- fleurs d'or 

rebrodées de perles d'or. — PREMET. 

Robe de panécia grjs argent. Le devant 
de la jupe est garni d'une large bande 

• brodée d'argent : la même broderie se 
retrouve dû corsage. — LAXVIX 

Robe de salin écaille blonde sans au-
cune garniture. Le corsage décolleté 
carré est uni; la jupe montre un très 

joli mouvement enroulé. — PAQUIX. 

Robe de .salin noir découvrant large-
ment la btiste. Sur celle robe est glissé 
un manteau de lutte noir garni de jeds 
qui atténue le dccolletage. — JEXXY. 

ROGRAMME DES SPECTACLES 
{4 JOURNÉE : 

W MATLXEE 

BBdie-Française. 1 le 30, le Luthier de Crë-
wKEstlier : Opéra-Comique. I 11. 30, la Vie de 
Wf- 'es' Aiiioureti.r tte. Catherine : Odéoii. 1 li. 30, 
Mi<!!/" île Hti'ir<> ; Gaîlé-Lyrique, 2 11., la Dame 
mt .' Trianoh-Lyrique, 2' 11. 15, la Vivandière ; 
HWille. 2 h.; Variétés. 2 il. 30 : Palais-Royal. 
B ; Chêtelet. 2 II: Réjane. 2 11.; Athénée, 2 il.; 
SHjS. - 11. 30 : Apollo. 2 II. 3a : Boufles-Parisiens, 
(jjjgJ : Nouvel-Ambigu. 2 h. :in : Poi'te-St-Martin. 

enaissance, 2 li: 30 ; Sarali-Benibarclt, 
2 h. 30 : Scala, 2 11. 30 ; Cadct-Rousselle, 

}0, même spec-

; il. 30 : Cirque 
0 : L'Abri, 3 p.; 
môme spéciaclè' 

.(Sacha Guitry). 

Mme Honifaee. 

Serin. 

3 11!; Cluny, 2 il., 30 : Déjazet, 2 il. 
tac lé que le suir. • 

Folies-Berçjère. 2 a. 30 : Olympia, 
Médrano, 2 h,; Casino de Paris, 2 h. 
Gaumont-Palace, 2 IL; Electric, 2 le, 
que le soir. 

■ EN SOIREE 
Opéra. 7 h. 30. Samsoit. et Ualila. 
Comédie-Française, 8 il. 30, Amoureuse 
Opéra-Comique, 8 11. 13, Werther. 
Odéon, 7 ii. iû, Cabotins. 
Vaudeville, s h. 30, la Revue de Paris 
Variétés, s h. 15.; tthodope 
Gaité-Lyriquc,-S II., fes StflÙmbpMpie 
Trianon-Lyi'ique. S il'. I".. JK (.reprise) 
Palais-Royal, S II. 30, le Filon. 
Gliâtolet, s le» Millions''de l'oncl 
Ré]ane, S li. 30, Maison, de danses (Polaire,Yrvcn), 
Atliénée, S u. 30, lu Coucha de ta Mariée (Ilozenljcrg). 
Tli. Antoine-, S b. 30, le Traité d'Autcuil. "■ . 
Apollo, s 30, la Veuve joueuse ÏJ. Marnac, A. Br&ssçur) 
Houlles-Parisicns, S tr, ÏS, Phl-PIri. 
Keiivel-Amlnqu, S li.. la Femme et lé Pantin. 
Porte-St-Martiii, S H,, Samson (Lucien Guitryj. 
Renaissance, S 11. fâ, Choiiquélle el son As. 
Sarah-Bernliar.dt, s le, l'âlt/lo-n. 
Cvmiiase, S U. 30, la Vérilé luule nue. 
Capucines (Ont. 5U-iO'», relâche pour répétitions g'én. 
Edouard-Vil. S 11. 30, Daphnis et Chloe. 
Scala, S li. 15, la Gare Tegulatriee. 
G-d-Guignol, s 30, le Viol, l'Homme nui lue la douleur. 
Th. Michel, S li, -15, le Cochon qui sommeille. 
Cadet-RoiisaeUe, S h. 30, El... Vlan, revue. 
Th. des Arts, S il., Monsieur lieuleuians à Marseille. 
Vieux-Colombiei, Tél.; (létal, la Servante maîtresse. 

.1Edut-.Uion manquée. 
Cluny, S li. 30, OU est le chameau? 
Déjazet, S a. 30, le Tampon du Capiston. 
Empire, S li. 15, la Mascotte^ 

SPECTACLES DIVERS 
Folies-Bergère (Dut. 02-50), S li. 30, la revue-JZlg-ZKI. 
Olympia (Oentr. 44-6S), mat., soir. 20 ved. et attraet. 
Cirque Médrar.o, t. les soirs. Mat. jeudi, (Uni. et têtes. 
Casino de Paris, soir. Vlistinguett, Chevalier, DOEVille. 
Pie qui Chante, 9 le, JJie qui Jase... Vand (revue). 
Perchoir (J. Bastiah demain, nûliveau Speolacle. 
Chez Jean Péheu (L'Abri), mat. 3 h.; soirée S h. 30. 

CINEMAS 
Gaumont, S h. 15, Lèvres closes, l'Esclave de. Phidia.i. 
Electric, 5, Bd liai., 2 à U le, le Roman de la ballerine. 

USTE DE LA LISTE DES BOMBARDEMENTS 

Surtout, 
portez-vous bien! 

Ultime souhait que les amis s'adressent 
au moment de se séparer, formule affectueuse 

par quoi se terminent nos missives à ceux qui 
nous sont chers. 

Nous aussi, nous vous dirons : Surtout, portez-
vous bien ! Cardez-vous de l'anémie, de la 

neurasthénie, de l'épuisement nerveux qu-'en-
traînent après eux les tracas, les fatigues, les 
secousses de la vie. f 

Reconstituez vos forces, revivifiez votre orga-
nisme avec les Pilules Pink qui donnent au sang 
richesse, pureté, vigueur, retrempent les nerfs 
et stimulent les fonctions vitales. 

Surfoui, porlez-yotis bien ! 

Les PMesPink 
vous y aideront. 

Frs. 3.£o la boîte, frs. îy.So les six boîtes franco, 
plus 0.40 de taxe par boîte; dans toutes les 

pharmacies et au dépôt, pharmacie P. BAURBT, 

23, ruc Ballu, Paris, 

13 AVRIL (jour et nuit) : 6 POINTS 
(Ni tués, ni blessés.) 

79. — Halle aux Vins (jour). 
80. — Place du Combat (jour). 
81. — 141, boni. Serrurier (nuit.) 
82. — 10, rue Lagrange (nuit). 
83. 15, rue de Lyon (nuit). 
84. — Cimet. Pèré=Lachaise (nuit). 

14 AVRIL : 3 POINTS DE CHUTE 
(Ni tués, ni blessés.) 

85. — 125, rue de Crimée. 
86. — 72, rue Botzaris. 
87. — Dans la Seine (au pont Neuf). 

15 AVRIL (nuit)' : 3 POINTS DE CH. 
(Ni tués, ni blessés.) 

88. — 293, rue du Faub.=St>Antoine. 
89. — 35, quai de l'Horloge. 
90. — Voie ferrée de l'Est (en bor» 

dure rue du Département. 

16 AVRIL (nuit) : 2 POINTS DE CH. 
(17 tués. — 114 blessés.) 

91. — 21, q. de l'Oise (canal Oureq.) 
92. — 2, -rue François=Bonin (Usine 

Schneider). 

19 AVRIL : T POINT DE CHUTE 
(Ni tués, ni blessés.) 

93. — 61, rue de Lancry. 

21 AVRIL : 2 POINTS DE CHUTE 
(Ni tués, ni blessés) 

94. —- Abattoirs de la Villette. 
95. — Gare de la Villette. 

25 AVRIL : 4 POINTS DE CHUTE 
(1 tué) 

96. — 22, rue Sou*flot. 
97. — 108, rue Saint=Maur. 
98. — 2, place du Maroc. 
99. — 143, rue de Flandre (Raffine-

rie Sommier). 

26 AVRIL : 1 POINT DE CHUTE 
(Ni tués, ni blessés) 

100. — 8, rue de Meaux. 

27 MAI : 7 POINTS DE CHUTE 
(4 tués. —■ 20 blessés) 

101. — 1, rue Cabanis (As. Ste=Anne). 
102. — Bd Jourdan (Dép. de rem.). 
103. -— 17, rue d'AIésia. 
104. — Rue Saint=Jacques (face le 

lyçée Loiiis=le=Qrand). 
105. — 5, rue Linné. 
106. — 67, rue du Montparnasse. 
107. — 19, rue Jacob. 

28 MAI : 6 POINTS DE CHUTE 
(l tué. — 2; blessés) 

108. —- Place S t=F r an ço i s=Xa v 1er (de-
vant l'église), 

loo. — 16, rue Cahtagrel.. 
ito. — Tuileries (pr. téfrr. Orangerie). 
ll'J. — 170, quai Jemrna'pes. 
112. — <>, rue Bisson. 
113. — Av. J.-Jaurès.(marché best.). 

29 MAI : 5 POINTS DE CHUTE 
(1 tué. — 7 blessés) 

114. — 97, rue du Bac. 
115. — 40, rue Barbet=de=Jouy. 
116. — 313, rue de Vaugirard. 
117. — 29, rue de Berri. 
118. -— 10, rue du Plâtre. 

30 MAI : 4 POINTS DE CHUTE 
(13 tués. — 5 blessés) 

119.— 4, passage Miollis. 

120. — Rue de la Pointe=d'Ivry. 
121. — 65, avenue de Breteuil. 
122. — Derr. l'église de la Madeleine. 

31 MAI .1 POINT DE CHUTE 
(Ni tués, ni blessés) 

123..— Bd Macdonald (v. ch. fer Est). 

. 4 JUIN : 4 POINTS DE CHUTE 
(4 tués. — 16 blessés) 

124. —■ 247, rue de Crimée. 
125. — 79, rue de la Chapelle. 
126. — 4, rue Demarquay. 
127. — 18, rue Aumaire. 

7 JUIN : 3 POINTS DE CHUTE 
(1 tué. — 4 blessés) 

128. — 1, rue de Courty. 
129. — 102, rue de l'Université. 
130. — 13 et 15, boulevard Voltaire* 

8 JUIN : I POINT DE CHUTE 
(3 tués) 

131. — Pass. de l'Elysée=des=Bx=Arts. 

9 JUIN : 1 POINT DE CHUTE 
(I tué. — 9 blessés) 

132. — Rue de Belleville. 

10 JUIN : 2 POINTS DE CHUTE 
(3 tués. — 13 blessés) 

133. — Cas. Clignancourt (bd Ney). 
134. — 5, rue Baudelique. 

15 JUILLET : 9 POINTS DE CHUTE 
(6 tués. — 9 blessés) 

135. — Rue Dupleix. 
136. — Quai d'Orsay (bout r. Fédér.). 
137. — Rue de Sèvres (sq. Croisic). 
138. — 19, rue Tournefoft. 
139. — Fortifications (entre la porte 

Pantin et can. de l'Ourcq). 
140. — 58, rue de Varenne. 
141. — 6, r. Luxembourg (lyc. Boss.). 
142. — Près pilier Est Tour Eiffel. 
143. — Gare St=Lazare (c. du Havre). 

16 JUILLET : 4 POINTS DE CHUTE 
(3 tués. — 8 blessés) 

144. — 50, boulevard de Vaugirard. 
145. — Dans la Seine (entre les ponts 

de Grenelle et Mirabeau). 
146. — 39, rue Raffet. 
147. — 146, rue de Vaugirard. 

5 AOUT : 13 POINTS DE CHUTE 
(32 tués. — 61 blessés) 

148. — 179, boulev. Saint=Germain. 
149. — Esplan. des Invalides (gare). 
150. — 44, avenue Marceau. 
151. — 214, rue Croix=Nivert. 
152. — 50 et 52, rue Bassano. 
153. — 46, boulevard des Invalides. 
154. — 15, rue du Jura, 

i 155. — 1, rue Darcet. 
156. — 87, rue Berger. 
157. — 87, avenue de la Muette. 
158. — Cour caserne Dupleix. 
159. — 353 bis, rue de Vaugirard. 
160. — 26, aven, de la Grande=Armée. 

(VOIR LA FIN PAGE 6.) 

LA DOCUMENTATION SUR LA GUERRE 
LA PLUS COMPLÈTE ET LA PLUS EXACTE 

avec TOUS LES NUMÉROS SPÉCIAUX 

parus pendant les hostilités 
est fournie par la collection J'EXCELSIOR 
depuis août 1914. — Quelques-unes peuvent 
encore être livrées. — Demander conditions 

spéciales à nos bureaux. 

CHRONIQUE JUDICIAIRE 
l.e lieutenant Gazier, qui avait terminé 

f'îns) motion concernant Ifayunon J-Louis Pé-
rirai, f 'ernand-Uésiré Desprès et Jean Bcr-
iolino, bailleur de fonds du 'journal La 

,1'lcbe,... dont' Desprès était rédacteur eu 
chef, -l'avait..'envoyée ;vu gouvernement mi-
litaire eu •demandant disjonction avec 
l'affaire Uuitbeàiix-liarfniaiiii et concluant 
à un non-'lieu. 

Le gouvei'iianent 'militaj'i-e-, i\ conclu dans 
le même sens. Périra t r este'inculpé d'exci-
tation de mi li luire à la désobéissance dans 
l'affaire de Sainf-Elienne. ^ Berlolinb avn.it 
élé .condamné pour iiifractioii ù un arrêté 
d'expulsion ; sa peine purgée, il a été re-
conduit à la frontière.. 

émerge; 
ces nia: 
sont froncées et se 

perdent dans l'am-
pleur du vêtement. Ces 
manteaux, sans cein-
ture, étroits du bas 
avec cependant pas 
mai d'ampleur dans le 
haut,.sont vraiment îles 
vêtements nouveaux 
de ia saison. Celui-ci 
est particulièrement 
amusant avec son ef-
fet de pèlerine for-
mant manches. 11 est 

j en velours de Haine 
j d'un joli ton rouge 

chaudron brodé de 
j laine • du même ton 
j rehaussée de quelques 
I fils d'or. L'or em-

ployé discrètement ici 
est fort joli et, sur le, 
ton chaud de ce. tissu, 
il ne tranche ..pas 
trop ; car il faut évi-
ter de se montrer, 
chamarrée d'or ou d'argent dans la rue 
et dans le jour et réserver pour le soir 
et l'intimité les vêtements -aux' broderies 
lourdes, riches et scintillantes. Un col 
et une large bande de castor ourlant le bas 
rendent ce manteau très confortable; la 

; même fourrure s'aperçoit au bord des man-
j ch#s, donnant l'impression que la pèlerine 
I est entièrement doublée de fourrure. Les 

manteaux fourrés comme des pelisses ne sont 
[ pas rares, cette année, mais i! faut être très 
mince pour ne pas paraître engoncée avec 

1 ce genre de vêtement toujours un peu épais-
sissant. J'oubliais de vous dire que c'est chez 

i Andrée, dont je vous ai déjà parlé il y a 
quelques jours, que j'ai croqué ce manteau 

: .'jue j'avais remarqué au Bois un des rares 
matins où l'on pouvait s'y risquer sans uii 
parapluie, des caoutchoucs et un imper-. 

•méaljlc... —'J. y. ■ 

BLOC-NOTES 
— Je vous l'appelle que la maison Andrée 

est 7, rue Montaigne, à deux pas du rond-
point des Champs-Elysées, et qu'elle a des 
modèles eliarmants à des prix abordables. 

— Lu manchon est souvent bien encom-
brant quand ou doit prendre le Métro, et cela 
arrive à beaucoup de femmes, puisque les 
taxis sont, hélas! rares. II est difficile de tenir 
sou sac, son parapluie, son manchon, et de 
relever son manteau pour descendre les mar-
ches ; cousez à l'intérieur de votre manchon 
nu morceau de ruban de la même teinte que 
la doublure et fixez ce ruban -à un bracelet 
d'écaillé que vous glisserez à votre poignet. 
Vous n'aurez ainsi plus à vous occuper de 
votre manchon, qui restera attaché à voire 
bras quand vous aurez besoin de fouiller dans 
votre sac ou de prendre votre billet. 

UNE CEINTURE T^RATIQUE 

^iiiniliiiiilllllMiiiiiiiiiiMiiiiillliîiiluillilllllliiij!^ 

| LES VEILLÉES | 

|DES CHAUMIÈRES § 
=. Journal des Jeunes Filles et de la Famille E 

= commencent aujourd'hui E 
= la publicacion de = 

1 AU FOND DES BOIS | 
,f= Intéressant et touchant Romiin E 
= il ANDRÉ BRUYÈRE — 

illuslreipàr Uh'NÉ LliLQXG = 

| Le Numéro : DIX centimes | 
2 Ea Venta Partout le Mercredi, et le Samedi. E 

| Les VEILLÉFS des CHAUMIERES 
E sont par —^x. peut-être au 
= excellence lo //£-^-âv\ c,liteau 1"eim 

~ journal du Foyer, / VH^fcf} \ les chaumières. 
E le journal qui / J\J~£] \ Elles no donnent 
E faitles délices de [ y-Jj T"3\ JHue is KWtf} 
E toute la Maison,! ^^Sjyy^gRomans.pocsies, 
— de l'Aïeule à \ \ V^Eg; 57Hêtudcs,causeries 
E l'Adolescente. M'^^fs? f// tout ce qu'elles 
E Onleslitpartout, >^(jpsp/ publient inté-
E et plus encoro -— resse et charme. 
§ Les VEILLÉES des CHAUMIÈRES sont ia lecture favorite 
E de la Traie famille françaisegdont .elles reflètent le 
E goût délicat, les sentiments et les croyances. 
E GAUTIER et LANGUEREAU, éditeurs,-
— 55, Quai des Grands-Augustlns, PABIS 

<|j)llll!ll!llllllllll!lll!ll]llllll!ll!ll!llll!lllllllllllllll,; 

Pourquoi, hésiter ; 
voire méileeiii. vous li 
santé peut s' en trotiv 
ceinture est-lourde c 

épaissit et dés 
-' oui e 

nient: 

. porter une .'ceinture si 
:_ prescrit, alors q"*c 'votre,--
Jr àniéiliorée ? Lorsque la 
t.-baleinée, il'est évident • 
esuère la J'emanQ, élégante. 
>e .voit. l'Oi'cée-...d'en l'aire 
!. Mais -lous les ' incouve-
i qui effraieht n'cxLxiit 

pas avec la Geiiiture-Miaillot du I 
b1' Clarans, puisque, faite d'un., 
tissu élastique spécial à 'joiirs' 

orn)abie, cette ceinture n'a. 
aucune épaisseur ; n'ayant ni 
pattes, ni. boucles, ni baieinage, 
elle ne pèse rien et se porte 
inème sous le corset. Elle est 

recommandée par le- corps 
médical pour le. rein mobile, 
les déplacements d'organes et 
les faiblesses résultant d'opéra-
tions, les maladies d'estomac ci 

d'intestin ; elle réduit r«mboapoint sans ré-
gime interne. 

La plaquette illustrée sur la Ceinture-Maillot 
du Dr Okrans est envoyée gratuitement sur de-
mande adressée à M. G.-A.'Claveric, spéeialiiste 
breveté. 23i, faubotwg Saint-Martin, Paris (10") 
(à. liangle de la'rue Lafayette : Métro Louis-
Blanc).' Renseignements et conseils tous les 
.jours, de 9 h. à 7 U., par dames spécialistes et 
par correspondance. Téléphone r Xord Oéi-Tl. • 

ftliine Madeleme de B... répondra à toutes les 
questions féminines qui lui seront posées. Tim-
bre pour lettre -pereonooUîc. 

Indécise. — Ecrivez; 167, boulevard Saint-
Germain, .Paris, pour un échantillon gratuit et 

E recettes' de « Frlgorine », supprime les . œufs 
E i dans les entremets, vous serez' très satisfaite 
E 'd. ferez des économies. 
E ^ISIIIIIIUHIMIMIIIIIIIIM llll IIIIIIIMIIMSI^ 

i IOÇ nnn MUSETTES = 
f Ê ^ 0«U U U AMERICAINES \ 
E s à partir de 12 fr. 50 E 

| | VÊTEMENTS EN TOILES HUILÉES = 
§fo - Louis CR0S, 12, Chausséc-d'Antin (Tél. Trud. 62-08). ; 

% i!i:5>i«niiniuiuiMiiiiiiiiminiumîiiiimii / 

LES ETUDES CHEZ SOI 
L'enseignement par correspondance de 

UÊcole Universelle 
permet de faire, chez soi, dans le minimum de temps et avec 
le minimum de frais, les études suivantes : 

Etudes secondaires complètes. — Etudes primaires et pri-
maires supérieures. — Préparation aux licences de lettres, 
sciences, droit. — Préparation à toutes les grandes écoles. 
—* Préparation aux emplois administratifs, etc., etc... 

Aucun autre, établissement d'enseignement ne peut faire 
état d'autant de succès que 

UÊcole Universelle 
dont les élèves ont été reçus par milliers aux examens et 
concours publics. 

UÊcole Universelle 
10, rue Chardin, Paris (16e), adresse gratuitement, sur 
simple demande, sa brochure explicative n° 19. 
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SUITE ET FIN 
DE LA LISTE DES 
BOMBARDEMENTS 

(Voir page 5) 

161 
162, 
163 

164 
165 
166, 
167, 
168, 
169, 
170, 
171 

6 AOUT : 11 POINTS DE CHUTE 
(8 tués. — 39 blessés) 
Cour de l'hôpital Boucicaut. 
40, boulevard Exelmans. 
44, avenue de Breteuil et 34, 

avenue Duquesne. 
Dans la Seine (q. aux Fleurs). 
42, rue du Hameau. 
Rue de Civry. 
46, rue du Docteur=Blanche. 
En aval du pont de Grenelle. 
53, rue Rochechouart. 
62, rue Quincampoix. 
10, rue ThéophiIe=Qautier. 

7 AOUT : 8 POINTS DE CHUTE 
(7 tués. — 43 blessés) 

172. — Place de l'Aima. 
173. — 84, avenue de Villiers. 
174. — Caserne Fontenoy. 
175. — 143, rue des Poissonniers. 
176. — 22, rue Pajol. 
177. — 5, rue des Capucines. 
178. — Hôpital Andral (bastion 27). 
.179. — 11, rue Norvins. 

8 AOUT : 1 POINT DE CHUTE 
(1 tué) 

180. — Rue Vauvenargues. 

9 AOUT : 2 POINTS DE CHUTE 
(3 tués. — 6 blessés) 

181. — 13, rue du Borrégo. 
182. — Bd Ney (dev. cas. Clignanc). 

(Le compte des tués et des blessés 
est établi, dans la liste ci-dessus, par 
journée, pour Paris et la banlieue. 
Quand il n'y a eu des tués ou des bles-
sés qu'en banlieue, le chiffre figure 
dans la liste ci-dessous). 

BOMBARDEMENTS 
DE LA BANLIEUE 

23 MARS : 4 POINTS DE CHUTE 
Vanves. — 71, rue du 4=Septembre. 
Pantin. — 59 et 61, rue de Paris. 
Châtillon. — 30, rue de Saint=Cloud. 
Pantin. — A 400 mètres de la gare. 

24 MARS . 9 POINTS DE CHUTE 
Bobigny. — 4, rue de la Blanchisserie. 
Pantin. — 39, rue de la Cristallerie. 
Drancy. — Dans un champ. 
Pantin, 91, rue de Paris. 
Aubervilliers. — Boul. Félix=Faure et 

50, rue de la Haie=Coq. 
Pantin. — Rue Delizy. 
Pré-Saint-Gervais. — 9, Grande=Rue. 
Seine=et-Oise. — Egl. de Blancrnesnil. 

25 MARS : 2 POINTS DE CHUTE 
Pantin. — A 300 mètres de la gare. 
Drancy. — Rue des Rupins. 

29 MARS : 3 POINTS DE CHUTE 
Montrouge. — Rue de Fontenay (dans 

un champ et dans les carrières). 

Châtillon. — Dans un terrain vague. 

30 MARS : 3 POINTS DE CHUTE 
Aubervilliers. — Fossés du fort. 
Bobigny. — Gare de triage. 
Pantin. — 6, rue de l'Alliance. 

/ AVRIL : 1 POINT DE CHUTE 
Pantin. — 7, rue de Paris. 

2 AVRIL : 1 POINT DE CHUTE 
Bobigny. — Route des Petits=Ponts. 

6 AVRIL : 4 POINTS DE CHUTE 

Bobigny. — Sur la Grande=Ceinture. 
Pantin. — 44, place de l'Eglise. 
Romainville. — Fossés du fort. 
Drancy. — A la « Mare=aUx=Grenouil. » 

7 AVRIL : 1 POINT DE CHUTE 

Pré-St-Gervais. — Sente des Mauxins. 

// AVRIL : 1 POINT DE CHUTE 

Malakoff. — 57, rue Gambetta. 

12 AVRIL : 2 POINTS DE CHUTE 
Noisy-Ie-Sec. — Avenue de Bobigny. 
Pantin. — Dans le cimetière Parisien. 

13 AVRIL : 2 POINTS DE CHUTE 
Romainville. — Terrain milit. du fort. 
Pré-St-Gervais. — 4, r. Ledru=RolIin. 

15 AVRIL : 2 POINTS DE CHUTE 
Pantin. — 17, rue du Débarcadère. 
Pantin. — Gare de triage de Bobigny. 

16 AVRIL : 1 POINT DE CHUTE 
Pantin. — 58, rue Denis=Papin. 

19 AVRIL . 2 POINTS DE CHUTE 
Bobigny. — Dans un champ. 
Bondy. — Angle des rue de Paris et 

route d'Ail Inay. 

24 AVRIL : I POINT DE CHUTE 
Pantin. —23, rue de Paris. 

25 AVRIL : 4 POINTS DE CHUTE 
Drancy. — Dans un champ. 
Bobigny. — 68, rue de la République. 
Pantin. — Cimetière de Pantin. 
Drancy (nuit). — Route de St=Denis. 

30 AVRIL : 3 POINTS DE CHUTE 
Bobigny. — Derr. cimetière de Pantin. 
Drancy. — Dans un champ et sur la 

voie du chemin de fer. 

1" MAI : 1 POINT DE CHUTE 
(5 blessés) 

Bondy. — 4, allée Rulhière. 

27 MAI i 7 POINTS DE CHUTE 
Montrouge. — Rue de la Vanne. 
Fonten.-aux-Roses. — 3, av. Lombard. 
Arcueil. — 5, route d'Orléans. 
Montrouge. — 25, rue Cormeille et 21, 

rue Périer. 
Fontenay-aux-Roses. — R. Boucicaut. 
Châtillon. — 31, avenue de Paris. 

28 MAI : 4 POINTS DE CHUTE 
Bagneux. — Chemin de la Fontaine et 

74, r. de la Gare (dans des champs). 
Pantin. — Dans le cimetière Parisien. 
Romainville. — Sur les pentes du fort. 

29 MAI : 5 POINTS DE CHUTE 
Montrouge. — 57, av. de la Républi-

que ; 15, rue d'Arcueil et sur une 
conduite des eaux de la Vanne. 

Châtillon. — 11, route Stratégique et 
83, avenue de Paris. 

30 Al AI : 5 POINTS DE CHUTE 
Pantin. — Rue Délizy. 
Kremlin - B icê tre. — Jard. de la mairie^ 
Issy-les-Moulineaux. — 16, rue de Bre= 

tagne et 8, rue des Sables. 
Vanves. — Dans le cimetière. 

31 MAI : 3 POINTS DE CHUTE 
Aubervilliers. — 47, rue de Paris ; rue 

de la Maladrerie et en face le fort. 

/ ' JUIN : 5 POINTS DE CHUTE 
Aubervilliers. — 1, rue du Fort. 
Pantin. — 4, rue des Ecoles. 
La Courneuve. — Route de Dugny, rue 

Villebois-Mareuil et dans un champ 
de l'usine Bernard. 

3 JUIN : 6 POINTS DE CHUTE 
(2 tués. — 8 blessés) 

Aubervilliers. — 38, rue Guyard=DeIa-
lin ; angle des routes de Flandre et 
de ia Courneuve, et 39, r. Heurteaux. 

Pantin. — 38, place de l'Eglise et dans 
le cimetière' Parisien. 

La Courneuve. — Rue Emile Zola. 

7 JUIN : 1 POINT DE CHUTE 
Plessis-Rftbinson. — Dans un champ. 

// JUIN : 1 POINT DE CHUTE 
Pantin. — 58, rue Denis=Papin. 

5 AOUT : 4 POINTS DE CHUTE 
Vanves. — 19, rue Danton. 
Montrouge. — Voie des Charbonniers. 

Aubervilliers. — Rue Haie=Coq (u, 
Tancrède). X[{ 

Clichy. — Gare de Clichy>Leval|0j K: 

6 AOUT : 7 POINTS DE CHVTjM 
Boulogne. — Rue de Bellevue. 
Meudon. — 15, chemin de Fieury, 
Bellevue. — 11, avenue Mélénie. 
Boulogne. — Bois de Boulogne (p

r
ff 

de l'hippodrome d'Auteuil). 
Malakoff. — Ligne Paris=Chartres, 
Issy-les-Moulineaux. — 4, r. E.=Re^ 
Porte-Maillot. — Sur les fortifiCat 

7 AOUT : 4 POINTS DE CHim 
Saint-Ouen. — Fortifications entre p0 

tes Montmartre et ClignancoiJ 
36, r. la Chapelle et 4, r. LieutadM 

Gennevilliers. — 43, q. Moulin=de=ca 

8 AOUT : 4 POINTS DE CHUTç 
Aubervilliers. — 83, rue de Paris, 
Saint-Ouen. — 17, rue Mathieu et | 

avenue Michelet. 
Drancy. — Route de St=Denis (iiSj. 

Moritz). 

9 AOUT : 10 POINTS DE CHUTE 
Dugny. — Dans un champ. 
Pantin — R. de Flandre (dép. trarim 
Aubervilliers. — 130, r. du Vivier fj 

un jard.), r. St=Denis (d. un champ 
et cour des Magasins Généraux, 

Saint-Denis. — Fort de l'Est ; chenjj 
d'Amiens (d. un champ) ; 25, fj 
Drieussens et Magasins GénéraJ 

La Courneuve. — Jard. derr. la mairji 
(Cette liste s'arrête aux limites M 

la banlieue parisienne propre^ 
dite. Elle ne comprend pas la grani 
banlieue.) 

fiP y.TJ'ïCI'Tr^MÉTR0P'0L':s® llrN SIXIT deDenÊters etRèparations 
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lU.Kt Rosés 
1/L.PÏLJA du D' SHERLOCK 

SPÉCIALE POUR ÉPtDEFCMES DÉLICATS 
.U ne seule application détruit en qtisiq.miniil!! 

POÏLS et DUVETS du visage ou du 
cnms. !>"-"' '•' --v -t veloutée. 

J-Ji) l'iac. e fr.mand.ou tlir.b env.<u$cr 
i*Oi i'-fc. V il., 2, ri.mi ii.'.'-rrdiiçais, I'ABTS • 

m 
r j une chevelure 

<S, / bouclée 

TRAITEMENT PREVENTIF 
3t GUÉRIS ON ASSURÉE 

m ENGELURES c°«B 
BRULURES, employez et exigez le 
Baume «es Pyrénées 

de B. MENON 
Dans taules les Pharmacies et Pharmacie CAMP AN 
Cinq-Cantons. BATONNE (Hasses-Pyrcnées). 

Li POT dopai .-oipris) 3fr P".3'30 lolms 1 ls e»Bii<s. 

Avez- vous Jamais songé combien 
des cheveux bouclés vous embelliraient ? Wavcurl 
donne de jolies boucles permanentes. Un paquet 
suffit, si rebelles que soient vos cheveux. Un témoin 
dit • « ..Mes cheveux devinrent..bientôt une masse 
de boucles onuuleuscs. » Ce produit est d'une égale 
efficacité pour les Dames, Messieurs ou Enfants. 
C'est ce que vous cherchiez depuis des années. Ga-
ranti inqffensir. Prix . 3 l'r. 50, port gratis, natals spé-
cial pendant quelques semaines ii toute personne joi-
gnant cette annonce a sa demande. Envoyez 1 fr. 75 
seulement pour recevoir un grand pauuet. île 3 fr. 59 
{ou 3 francs pour deux paquets;. THE NEW 
WAVCURL C". Eulwood House. Higb Holhorn. Loii-
dreys W. C. I. Envoyez enveloppe a votre 'adresse. 

tONSTIPATÎON Ï^MSM 
.<eiipr;mës BOZ1ËBES, ta b"> 2 îr. 20, irrïp n-vun 

OFFICIERS 
SOUS OFFICIERS 

ET SOLDATS 

\ 

POUR DEVENIR 

INGÉNIEUR 
Électncien-.vlecun.iiMea ♦ Arciiitactj ♦ 

des .Travaux public* 
suivez l'Etissiçnemem technique eG scicntinqu) 

tic l'ECOLE SPÉCIALE îles MUU PMiDS 
du BATIMENC et de t'INDUSTRIii 

Renseignements gratuits à la Direction : 
i bis, rue Thénard, PARIS (5e) 

FRAIS du coules m pourf- nu[| CTTCQ 
Notice c o,10. - WEWT >r B ulïiCLCI ICO 
18. rue d'Ancoulême, Pari» Cl'oilics, Gateauï, etc. 

J'ACHETE CHER VOterne-ms nom. et dames, 

Fois domic 
ourrures, Uniform. milit. 

NEUMEISTEIR. 12, r. Gpmbou ;t 

RAINS Ml RATON 

CH ATE LGUYON 

liillllli 

Parce qu'elle est 

Floreme 
CRÈME DE BEAUTÉ 

Rend la Peau Douce, Fraîche, Parfumée 

PETITES ANNONCES 
Réception des ordres au quiohet et par corres-
pondance,, il, Bd des ItoUens (2?). Entrée partie. 
Téléph.Gut. 12-45. Adresse télégr. : Hugmin-Paris. 

La ligne se compose de 3i> lettres ou signes. 

vous emploierez la 
»E die m 

l a riimmc qui >oudra éviter les Maux rte 
tftte, u Migraine, iss Vertiges, les Maux de 
reins et autres, malaises qui accompagnent 
les resies, s assurer des époques régulières 
sans avance ni retard, devra faire un usage 
cpr'S.fant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOTJEY 
De par sa constitution, la femme est 

sujette a ici grand nombre de maladies qui 
proviennent de la mauvaise circulation du 
sang Malheur à celle qui ne se sera pas 
soignée en temps utile, car les pires maux 
Paltr-i dent.. La 

J 'ftETiTDr » *°as lu "GEMME ATZHL *, pierre W a ™ F% En vivante taillée et sertie d'après 
les fois astrologiques : cette (.enraie foi te-, onheu est 
gravée sj,ccia ciueiiL selon la nativité de chaque personne. 
Montée sur bijoux or oa argent contrôles par l'Etat — 
elle constitue uu véritable Bijou-Talisman. Nombreuses 
attestations. Demandez le Livre d'Or et la plaquette illus-
trée. Envoi sous pli fermé, SO cent. Siméon BiENNIER. 
Bijoutier - Lapidaire, 18, rne de3 Gras, 18, section D. 
Clormont - Ferrand (P.-de-D.). Maison créée en moi. 

Plaies, Brûlures 
OMENOL 

ONGUENT-GOMENOL ou ( Le tube A francs . 
OLEO-GOMENOL à 33»/= ( (inipéi compris) 

Dans toutes les bonnes pharmacies.'— Renseignements el 
échantillons : 17. e ue Atubroise-Thomas. Fan». 

Régénérateur par Excellence 
RECOMMANDÉ AUX 

ANEMIES 
CONVALESCENTS 

à ba»? <is Caféine, Kina, Coca, Kola et Phosphates 

LeW TONIQUE FÉDÉ est le plus délicieux] 
tles Vins médicinaux 

TOUTES PHARMACIES ET GROS: 
Pharmacie DEL ANNO Y,64,Bue de Tocquevlle, î 

Ç Gi'EP.ISON RADICALE pak 
le BAUME EKGEL 

t'96.l«- 2 25 ph»DELOaT.lï».K.S'-«atoine.i»aris !»•»'•» 

ÎEIQUETTES BOIS. Etablisse» 
:. I. F., il. rue Taitbout. (Cenlr. 

O 
O 

UJ z 
h ï 
O i 
2 

REMORQUES LÉGÈRES L'INDISPENSADL 

G.aeLA CHAPELLE GO, 

91':AV,EESTERNES xll R.WALDECKROUSSI' 
• PARIS • 

'iiiii*ii:;niiiiiiiiniiij[]j| 
Charges utile-; 
50U ii 2000 kilos. 

Châssis entièrement ^ 
inétalliques. ^<&J 

Moyeux sur iou;e-
ments à Jjilles. 

Tour toutal 
voilures de^ra 

Attéltfgè àji'diS 
hreveté S. G, Î)M 
Vtiitiues tf'eWli® 

aÉPARATÎQNS ET ÏEANSFDJiATitNS D'AUTOMOBILElg 

II 
par maladies, chagrins,! 
surmenage, prenez dil 

PHOSPHO=SÉRUM QUÉM.ERAIS 
Supprime latigue, anémie, neurasthénie. Vitaiistl 

le sang, on REGULARISE le cours. 
Hyperleucocytàirë,' 'empêche Tumeur, Cancer! 
Fibrome' Ac-i'clonts du retour d'âge. Ttes Eh!«j| 
Cure de 25 jours, 5 fr. 80 contre mandat, Ciirtl 

Intégrale' do' '100' jours, 22 francs franco. I 
Laboratoire Qùemèràis, près lieele 'Mùdct:nie, Kemies 

— MM—^ " '— 

m def 
NE TOUSSEZ PLUS I 

Se vend en 8 teintes : 
1 fr. 25, 2fr. _75, 5 frs, dans 
tous les magasins bien assortis 

GROS : 44, rue dos Mathurins, PARIS 

M l S f I ■? d'OCIVES pare extra ftitrèe. 
1 LE'« lO kilos l.rut c.mtrè ma'n 't 

'l.R.GUEZ.,1 Slr'AX ( Tunisie . Fcurnisrdc S.A.IeBei'i 

DEMANDES D'EMPLOI , 5 fr. la ligne 

BEAUX AGRANDISSEMENTS. ro-emWance garan-
tie, prix mod. CouriiCis'ciipiihl. h. ou d. acceptés 

liai'tout.— Bouciiai'd, 10, rue . Ctrampionnet, Paris. 

UEDAC. rpact Main 

C outurière de-m. journées ; 
turc. Eçr.. Mme Henriette 

.eue Mouzaïa. 

•ait ménage et cou-
, rue de Charenton. 

Tapissier-décorateur démobilisé cherche travail 
façon. Pose de tapis, linoléum, rideaux, etc. -

H. Vorgin, 39, avenue des Oobelins. ' 

'I yame art. peintre demande travail copies, ancien; 
XJ moderne, huile, aquarelle, portraits d'après photo 
ou nature ; leç. h ç)Omiclli-. Bizouard, 8, Bd Pereire. 

magasin rentre populeux, 
rie Paris. Les l.iias (Seine). 

T-leprésenlariT dépo 
Xi Ecr. Séméla' 18, 

ay 

jld. d. il) l'r. ' él., 82: r. Legendre. 
Coil-t. 1 oh. chic. lail..:ll.. < i,.i. Iirg . .lani'.'u.l'g St-Mar;ni!. 

U.pr 
lâKOUl 

lrer. 
i.'lC 

-in> i~\ioïi>~i 
g.-chassi' : SI 

ïi'Cle o'lie. 
lit soi: 
:.riie F. 

.part, place gardé pro-
fil., coud, rhevaiix.,— 
j**: i-'. Nantes (E.-L). 

nrT'ÏÏn 
«I Ec 

i* tr 
rire 

île • .clraTai'id'iT m 
87. rue M.v|.| 

lace (Il 
îa, 

mie de. compagnie. — 
e d'Orange. 

il Cat 
..'Li 

te.driaiandc t 
trg'uie. HI, tin 

ra\,au\ 
u h-var. 

ù faire chez lui.. -•'■• 
d Saint-Marcel. Caris. 

JL entre 
Cli. niinie 

% Pli 11 . ' • riiiir 
prjse, caferclie 
rgue. }S, rue 

s.'f0 ai 
situati 
V ère ii 

LS, libéré, ayant .dirigé 
un d'avenir. — Ecrire 
tgétorJx. 

S .-otr. libérable, 
bi'soin maga:s, 

l'ecliérciie rcpnési 
PeautC. lléfér. tit 
tiécard 17 

cl. loin)', disposant bureau 'et un 
r. Sl-liuitoré, coimaiss'aut anglais, 
ht,', ou -dépôt Tabriq articles nou-
gai'anties premier ordre. —-Ecrire 

avenue "de' Clichy. 

fTIIiaur. • ayt lim. Henaull. av. réraorq. offre voyag., 
Vj transports. .Poincet, Nogenf.-s.-Marne (S.). T. 62. 

peinture .vierllissu!e, patinage, tenture. — Girard, 
T 10, rue Mo'iig-e. 
Portraits par artiste peinlcr. lin-. 118, r. de Rennes. 

CENS DE MAISON 2 fr. la ligne 

On dem. p. environs Paris bonne il t. l'aire, bonri. 
réfé:'., bien ail cour, service 2 niait. Ecr. Maigret, 

« Lia Coquette », Cormemes-eii-Parlsis (Seine-et-Oise) 

O n déni. l'em. ménage i ci 11 ' Il h. t. 1. malins et .1. fille 
p.courses et vente au iiiag. musiq. ;i7,r.Mathui'iiis. 

OFFRES D'EMPLOI 3 fr. la ligne 

Pour créer chez soi affaires par correspondance, 
écr. Publicité E. Gabriel, Service :i, Evreux (Eure). 

0: n dem. au Kinographe élèves opérateurs p. ciné-
mas, 31, rue Saint-Antoine, 2 à S h., Ie1' étage. 

>ARJS-REVUE. 11, rue Meslay (S» année), dem. 
rédacteurs. Env. mari., contes, poés., clironiques. 

agnez argent hommes, fournies ; sérieux. Timbre 
pour réponse. ECONOMY, 3, rue Ptzay, Lyon. 

Secrétaire général intéressé (apte à ilmibier bientôt 
directeur importante affaire administrative pro-

vince) est demandé, libre .de suite. Références et 
parantiés sér. exigées. Ecrire (en indiquant situation 
Itctttejle) a l'OFFICE REGION AL. il MOULINS (Allier). 

(>eranLs p. dépôts vins à emp.; nxc; remise ; gar. 
T exigée 3.000 fr. — Balotaud, 1, place République. 

réservoir bte. Fuite d'encre 
■s. l'Ics rem. Ecli. 0,00 ti.inl). 
îiccaii. rue Sa.liie.uve, Paris. 

A gients p' i 
j£X cl secoua ge sup. 
Usines Amérlcaiués, 

ié Cinéma foi'irie 
luiuli. jè ti'di, 

n. a.rtisti 
aiiiedt, 2 

ratuitern. Bureaux onv. 
P.. '.'7, c. Petits-Hôtels. 

(Ci agrii'Z v.vie. riiez vous! J'en v. G moyens productifs 
VI cl G b. échanlill.. 1 fr. 100'fàç. d'aiig'in. s. reven., 
! l'r. 7.".. 700 recettes, secrets l'riieliieiix, I fr. S0. Le 
tt réuni, i l'r. M"'" J.-E. ROSC, cCoururde, r>0,Touk>UM!. 

On déni."j. fille; p. âppr. coni. allm. K.D.B., H.r.Lal'iltte. 
'fXq&tofÇOit gagner de l'argent el se créer une belle 
KJ situation. — Dnleux, Coitret, par Aspet (Hte-tiar.) 
"l^oyagcurs pour la pro\ince, ayant clientèle en 

V parruinerie. Produits spéciaux. — Ecrire : La 
Candé.la. 18. rue du Tintorcl. Asuière-s. 

SUCCESSIONS, TESTAMENTS 5 fr. la ligne 
Avocat spécialiste, i, square Maubeuge, Paris. 

LEÇONS 3 fr. Ta ligne 
m.S.F. pr ions : ECOLE RADIO, 00, r. Fondary (15e). 
JL Techniq., son .p1'corr. en i mois (génie, marine). 
fîrrhog'ra., styl. 12 l'r. p. m. M""' IKUIOII,! is,r.Lafayette. 

c'est BlasiGhsi1* 
Vous lit. vieiUirez jamais si, pour votre chevelure, 

em
v
pï0

u
5L i.a PÉÏR0LÉINE du Dr Jammes, 

quiarrête icchutedes cheveux, fortifie teur croissance [■ 
' et les empêche lie blanchir. Les personnes qui i 

l'emploient ont toujours une chevelure souple ^ 
rsoyeV.se br liante et sais lelli 'ules. J4Ê§ 

WfâhL. PRL j 6 fr dans les ph rmacies. jjÇ. , 
(Impôt compri,) . 

Env. feo p. poste, 7 fr. J. BERTHIER, Grenotiie 

Exiger ce portrait | 

est composée de plantes tnoffcnsives sans 
aucun poison, et toute femme soucieuse 
de sa santé doit, au moindre malaise, en 
i'alre usaae 

Son rûle est de rétablir 
la parfaite circulation du 
sang et de décongestion-
ner tes différents organes. 
Elle fait disparaître et 
empêche, du même coup, 
les Maladies intérieures, 
•os Métrltes, Fibromes 
' tumeurs, Cancers,. Hé-
morragies, les Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes 
-ans compter les Mala-
dies do l'Estomac, de 

I * 111 te i,i n ei nés Nerfs, qui en sont toujours 
la conséquence. Au moment du Retour d'age. 
la îeinitic devra encore Taire usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
pour se acbariaisof des chaleurs, Vapeurs, 
Etoullemonts et éviter les accidents et les 
lnDrinitc» qui sont .a suite de la disparition 
d'une formation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve 
dans toutes les Pharmacies : le flacon, 5 f r. ; 
franco gare, 5 l'r. 60 ; les quatre llacons, 20 tr. 
franco contre mandat-poste adressé à la 
Pharmacie MAC. DUMONTIER, à Rouen. 

(Ajouter o l'r. 50 par flacon pour l'impôt.) 

« Aux Essences de Provence » 
CALME ET CUEU1T EN 2-1 HEU11ES 

Grippe, Toux rebelles, Rhumes. Bronchites, 
Asthme, Catarrhe-, rviaux de gorge, Enrouements 

Prix : 3.9C, Franco 4.SO — PHOSPHANOL, g 
I S,i-.G-yton deMorv^-aii.PAF.JSi ri ̂  J 

MARiARFÇ riches et poiir toutes situations 
NlftHinULO honorables. Mmo Hardouin, 62, rue 
d'IIauk'viile, de 2 à 5 h. Mon de confiance f.en 1861. 

}Poudre ae Riz LIQUIDE _ 

I Fait Disparaître Les RIDES -
«Tec la insme facilité 511e la gomras efaca un irait da crayon. 
Placoiisà 4f. et 6 fr. fc». Ph" DETCHEPARE, à Biarritz, 

te. FERET, 37, Faubourg Poissonnière, Paris. 
VENTEdanstoiites Pharmacies, Parfiimatit5!! Grands Maoasins. I t 

Bien exiycr la veritaùie 
■ OUVENCE DE L'ABBÊ SOURY 

avec la signature Ma^. DTTMONTÏER 

PRIVE E. VP^cn,e^-c/îi"'ds taSQro :» 
14,rue de Cnâtaaudun.Hens.lin issB euq., surv.. vécù.. oonaCats. divoréen-

mm EV E LO P PE M E N T DE LA POITRIN E 1 P h m 
AVANT 

TRAITEMENT du DOCTEUR NOTY - RESULTAT en SO JOURS 
. Traitement interne absolument InoFfensif (Pilules)et externe (Baume) 

| |UsJe»tl«ni(im.nf'-Baume.l< tube 5'50-Traitement complet 11 flacon et S tubes SOf trmmf/mgôt cimprisj 
\ BROCHURE n° 25 Gratuite - D' NOTY. 13, ruc Simon-Dercure, PARIS OS") AP 

COTON, L.Ï.V et CHANVRE 

COTOJ-.S et IMIIIS xiles ,» tissage 
ïlS^u», Lainages et draperie» 

x>ui«^ltix tSulkl tous 9'e.vire.s 

F.UBANS sergés et glacés 
LAINES A TRICOTER 

L. WELC0MME, E. flORO&C 
inn BaSétiastopol, Par.s ,ri,r , cent. 59-93 
ÏAÛjtJsine éi Lyon ' Cent, 09-32 

IE PLUSIMPORTANT STOCK DE PARIS LE BEGÏI " guérît maiadies d' 
, Laboratoires FIÉVET, 03, rue Réauinur. 

anciennes, 
La boite e fr. 50 e. wrt'MjBri 

a clomi 
A N <; LAIS 

\ ]>r. Fraifcin, rue Diifaîéno. 

T^revet aiuo. l'orfail cvaiucii 10 l'c. ior; >c-cl< JS lu x. ■ : 
Jl > Cours p1' dames ,'| iriiessieurs. Mon ronitani'i'. lii.'ii 
s'ad1' à .VI. GeoHge, 77. av. Ude-Arniée (en magasin). 

X econs sténo, 'dactylo, commaliilité. l'rix modérés. 
JU . ..Mme calli'l. iol, rue Lafayette. 

VENTE et ACHAT île PROPRIÉTÉS 5 fr. la ligne 
\ N.lol . I'étftchàt. n'iélib'f., pàrtte'i& s:, parc bni-é, 

J%. 15 h. 60.t)00'rr. Morals,-Jf, Jid Hctirtetouip, Toursi 

O dem. iach. eliv. Paris maison 10 à 15 i'i'' c., 
■on!', mod.. gd 'jard. Env. pliiit.' et" détails 

il km Itmiiobllière, rue .Mogadiu', Paris. (JM 

OEUFg en pofid 
T e fâwipp il' 

peut livrer 
50 i£g',r. 20 l'r. fi 

A. Imtiei'l. S, av. l'.iigeuud, Paris. 
l'OViSittniïeïniîllf, '.M, r. l'erdonuet. 
r iiiénie iioiii. de Jcrre o\t., -le. sac. 
oui. -.c, l'r. inagiis. Tél. NOM 72-50. 

Çyi. demande d 

LeQOOS dirpiano. .M"" Hacliague, 07, aven, de Clichy. 

COURS et INSTITUTIONS 5 fr. la ligne 
POUR DEVENIR PARFAIT PIANISTE 

COURS SINAT UE PIANO par correspond, 
donne soi' splona?, merv.qual. de style,lect. 
à vue, sûi té de jeu, fait tout comprendre. 

COURS SlNAt D'HARMONIE pour compo-
ser, improviser, indisp. à tt musicien. Demandez 
très intéressant programme gratuit et • franco — 
L.-R. SINAT. 1, rue Jean-Bologne, Paris. 

Cituatiun lucrative indépe.idante p1' les 2 sexes par 
O l'Ecole Technique Supérieure de Représentation, 
5S bis, Ch.-d'Antin, Paris, fondée par industriels. 
Cours oraux et par correspondance. Broçh. geatts 

LEÇONS pratiques surplace et parcor-
respouddnee : commerce, comptabilité, 
sténo-dactylo, écriture, anglais, fran-
çais, eh . ECOLE PIGIER, 10, boulevard 
Poissonnière ; rue de Rivoli, 03 ; rue 
Sainl-Deiiis, 5 ; rue de Rennes, 1-17. 

\ louer, près gare, propriété .(le rapport : château, 
A. {féiiendances, potagers, vergers, prairies, parc. 
On peut y adjoindre pour Ja culture 25 hectares. 
S'ad'' M"10 Qucnson de La Meunerie'. Sanier (P.-de-C.) 

uperbe cil ATE AU Itenaiss., gdé ligne Paris. Paire, 
bois, fcrm. — Moi-ais,. 21, Bd neurtéloup. Tours. 

X>x parllloits av. jardin u v. au Perrcnix et Nenilly. 
Sût s.-Marne Fiic. paicm. — Lacombe, 8. r. Paradis. 

irSkCcaslon supea'be. Petite ferme 25 hecuires, écurie, 
j \J. 10 vaches, 2 clievaux, grange, liabitatious. — 
i Mahé. 10, rite Loiiis-Bllanc, Courbevoie. -

.ycilhi propriété, b. parc, vue. oudry, agence vente 
*j l6cal., l'ondée 09. Vernouillet (S.-et-O.), félcph. I f. 
T citi'-et-Cher. Propr. de' 10 li. teïr., prés, biJlsivtgn.', 
IJ liaii.lig.. 80.000.fr. Moriiis.2j,lîid Ileiirlèloup,Tours. 

Tjeiiston du l'arc, Asnières. Soins maternels, air 
JL pur, chaiili'age central, éJtsctr., 19, rue Diderol. 
■pension gare, et filles S ans «t au-dessus, 50 fr. 
X par- mois, 10, rue des Rochers, Clainart. 

PENSIONS DE FAMILLE 3 fr, la ligne 
Beaulien-s.-Mer. Pension de France. Jardin midi. 

FLEURS et PLANTES 3 fr. la ligne 
/'"COTE D'AZUR, T- Panier rapide, I ksi' par poste, 
\j Heurs choisies, emballage soigné; franco lu fr. 
Panier -t/erbe 3, 5 ou 10 kgr,; prix selon cours. 
E. Lecoc'q, Le Petit-Paradis, Jiiaii-les-Pins (Alp.-.Mar.) 

MOBILIERS 5 fr. la ligne 
ACHAT TAPIS d'Orient. Haïm, 20, Bd llocheoliouarl. 

TF'axahfete pranois, niènie en mauivais état. Ecrire G. 
tt Vassicr, ICI, avenue de'VersaiUes, Paris. Urgent. 

aehète piano droit et 1/4 queue et glaces gide's J 'acliète 
dimens 

/"Chambre 2 personnes avec pension. Prix modérés. 
KJ 15. rue Beltefcmid.. 
X- lionmie ho-niK" famine ciierche jiension dans fa-

eJ uni lie disiing. V.KV. F. M'iirtln, 22, rue des Martyrs. 

MAISON 11LANCO, 12, rue nicher, ch. et pens. conf. 

1|,Téna!g'e jne, s. eni'auls, adopterait enfart'î avec pel. 
ITJL gomm'e. Écr. poste j'est.,'Champagnac, bureau 55. 

HOTELS , 5 fr. la ligne 
XJOTEL MIRABEAU, 8, rue de la Paix (Opérai 
J.A Restaurant très recherché. 

HT O T E L R.OrlJ t l N, 6; rue Chauveau-Lagarde 
il (Madeleine). — Ouvert en 1916. 

LOCATIONS 3 fr. la ligne 
X>our foutes local, môubl. ou non,..boutiques, ventes 
X proprlétés.'.s'a'd'' Agence Madeleiiie, 18, rue Royale, 
Serv. spéc. pour location petits'appart. non meublés. 

Ch. p. appart. env. Républ. E. D. B., 3, rue .I.al'ntte. 

LOCATIONS MEUBLEES 4 fr. la ligne 
M"AJOIU MOTEL, 30, r. M.-le-Prince (Luxemb.i Cbamb. 
lyjL mois et à la jon-rn. Conf. Bains. T. Flour. 09-07. 

Baccalauréats. Prép. comp. Leç. part, math., bit., 
philo, se. Prix tr. mod. Se rend demi. 'Paris ou 

banl. Mies référ. Prof. 32,i':Corot,Villo-(l'Avray (S.-O.) 

C~îours, leçons de langue russe par correspond. Ecr. 
j fi. Minvieile, 01. r. du Connéiable, clianlilly (Oise) 

Irofesseur donne leçons fijânç^is, laifn, littéra-
ture. Paulel, ■'■ tau JUàvofelér (S'). 

Xeune ménage cliércho petit, appartement modei ne *f jneuliié, genre gare, quarper Etoile-SI-'Aiigusiin. 
Ecrire Henri lielvoye. 2. rue Edouard-VU. 

Jol. gare;, mbl. indép. (I. a>av. 2 fl- et 1 vc>t. pegare. 
train.' — 03, rue Siirtoris, Ciarenne-Célomhcs. 

Cli.nili.d.nii|H.3° éCl'et G l'r. Mr occ..prr.,82,r.begc«ndre 
T>îriie uurconnlère meublée formant, salon et salle 
Jtï i manger. 100 fr., 118, rue de la Poinoc, 

X'achète f salon Aithitssou coiiipi'éiiuiit 1 canapé, 
jj fautodils (î oii 0)). Marchands s'abstenir. Ecrire \ 
Poicl, 21. rue de ConneiMes, Levallois-l'crrci. 

"VTombi'ciix TAPIS Oi'ie.nl depuis I50.fr.; i Jo's îno-
X\ quelle, ,6 carpelles, SALON Auhusson 1.000 l'r., 
2 peli-ls suions, nEllGEItES. lustre, pendules, gaînes, 
bronzes Mène, marbres, tables de salon, etc. T. offre 
Sérieuse acceptée; Départ. Visibles remises Bertlio, 
271 Wsi avenue Vicfor-lCnimaniicl, ex-avenue d'Anliii. 

:âtes. ali-
menlalres, Pain de. régime, Blscutts. — 

Boulangerie G. CHAItBONNEL, 81, cJiehiin dArès. 
Bordeaux (Glrondei. 

iîÔTJÏJlTS DE NORMANDIE. Un poulet de 2 à 3 li-
vres ou 3 livres lapin prêts à cuire; 250 grani. 

beurre Un de table ; G œufs du jour ; 200 gr. pâté 
de volailles ; I fromage du pays ; fruits de. saison ; 
10 tasses café ii?u pobdro siicVé;. Franco cont. mandat 
20 francs. — Boulogne, aviculieur-élev' à Godervillc 
(S.-lnrér.) Lapins et poules de mees ;ir reproduction. 

] CHIENS 
f1<\ éli'V.Ion Ions . 
VX îioiimc. i"" Pi 
/^d eiièix ii-olicic \y Franeais, 7. ri 

■ 5 fr, la ligne 
ançe et blaii.fs.clianip.; 
M11" Longcoii, l.isiiiux. 

îsion. dressage, lilicnll 
igo, Charenton. Tél. 53. 

CONTRE L.\ VIE CHERE ;... 
Truites dé Norvège à l'huile d'olive surfine 

La caisse de 100 boites : 100 fr. 

PtMé de foie exquis '« La Finette » 
Bottes de 250 gr. environ. La'caisse de 100 : 200 fr. 

Purée pour saiidwichés «-Le Gascon » 
La caisse de loi) boites de 135 gr. environ : 140 fr. 

Purée de pommes ireineltes sin'llne. sucrée nalurcl-
' lenient. La boite de, 5 liilogr. brut : 23 fr. 

Par moins d'une caisse : 5 % cm. plus. 
Contre mandat : NOClv'ELS, G2, rue • SI-Lazare, Paris. 

OCCASIONS 
COMPLET sur mesure 53 francs. 

t fr. la ligne 
Bottier, Elbeuf. 

A chat or, argent, pli 
-tX tiers; prix forl. Ri 

. bijoux, pier. unes, déli-
ait, 200, Bel Pereire, Paris. 

L ivres. Achats ton- genres romans, beaux-arts, dict, 
Larousse, Encyclop. Eclit. luxe, Partitions. •—■ 

Bouquet i't Clc, G, passage Verdeau, Paris. 

\ chat très cher argenterie aiiciemne et moderne. 
1 \ Bijoux. — Oxôda, 331, rue Saint-Honoré, Paris. 

Çjoldes chapeaux înodèl. gelés mais. val. 00 à 95 fr. ij AUjourd. 10,29,30,40 l'c. Yvette, 18, rue Vignon. 

i rg \ ohéte elier comptant aneup 
XX lots anciens. Expert, grittuil. dom 
94, .rue Lege'iidi'e. Paris (17e). 

terié, liibé-
•.' Edgard, 

Qpl. commode toc. Louis N1V marqueterie bols des O tles, cuivres rares. l'réi'érable venir juger ; 
grande beaiiié. Prévenir. — Longeon, Lisions. 

ALIMENTATION 4 fr. la ligne 

Les produits des fermes. Un gros poulet de 
2 3 livres prêt à rôtir ; line 1/2 liv re de beurrre 

lin ; un morceau de porc salé ; un pot de déJlcieuse's 
rillelles du Mans ; un fromage du pays ; une crème 
pour entremets ; des fruits de saison. Livraison ra-
pide feo c. mand. 17 fr. 50. Taupin, eût de l'Abbaye, 
Vlbraye (Sarthe). — Beurre et volailles en gros. 

T imbré Srposte 
ilettres, lots, 

0(7< 
M. ( 

trb 

ir dés. acheler collect..t ieil. 
fiplan, 28, r. i:iiiiel:orcct,Pari.,s. 

Occasion. Pompe à trois corps loi) m/m. 
Eugène, r-ue'du Dandy', 18, Saint-Oi 

"\ T'ente, ri:,j>., écirang 
V siqiii.', niènie bris 

I AT de lotis i n si r. 
17, r. de- Matliurins 

O a v 
p. phototyi 
sder d'iirgr 

es d'»fas 
lice V I' i i, Bd des 

Cartes postales, papeterie., coutellerie, parfumerie; 
maroquinerie, nniuli'es, lampe-;, stylos, fumeurs. 

Tarif gratis.— BENAZFT. IG. rue Chanuinesse, Paris. 
/^lollectionii'' 
V.,' Cause u m 

d 5 fr. lot timbr.-poste coté 50 fr. 
Guillai'd, propr. Chanrplguly (Seine) 

ETABLISSEMENT D'ELEVAGE 

MARETTE, 7 min. du métro 
Vincennes, 131, Bd Hûtei-
Ville, Montrfiuil(S.J, tél. 225. 
centaine chiens policiers 
toutes races; chiens guerre 
et Tox ratiers; chiens luxe 
uains. Expéditions t5 pays. 

Éngiish spolten. 

CABINETS D AFFAIRES 
XJOL1CE PRIVEE, loo. I 
X |.\-agi'ii; de 
-, eill. Paris. proA 

4 fr. la 111 
aaint l.aziire. \oM 

Orofi, enepiéli.',. l'incliercfell 
Prix m,«I. lii-rrétiuii :ili-o!3 

CHEVAUX, VOITURES, HARNAIS 3 fr. la li!' 
■\ vendre jol. voit. 2 roues, fr. lion état.'p. 5091 
XX Normand, 130, boulevard Voltaire, Asnlerel 

X unions nains, pékinoise, bnixedlol.se.. M*lc Laniy, 
XJ 44 bis, r. Voûte, Paris, en face Métro vincennes. 

X>olicièrs t. r., Fox, Chasse, Luxe, chenil National, 
JL 6, impasse eli's Sureaux, St-Maurico (S.), téléph. i. 

f\ïï. anglais vehdrélt 400 fr. loulou pomér. 2. ans 
\J av., généal.; 12, rue du Cheniin-de-Fc'r, SL-Cloud. 

DIVERS 5 fr. la lifl 
X>EAUTE, secret de famille reven. à 3 fr. p'nxj 
JL> M'"" LASMAUTRES, 28, rue Vauquolin, Paris (il 

AFFAIRES PAR CORRESPONDANCE 4 fr. la ligne 
T>our créer chez soi affaires pr correspondance, écr. 
x Publicité E. Gabriel, Service 3 bis, Evreux (Eure). 

CAPITAUX 5 fr. la ligne 
A chat (très cher) de nues-propriétés ot. usur. (faci-

XX lités de rachat). M. B.,' boite 115, R. P., Paris. 

XJRETS. ACHAT nue-propr., usufr., ass.-vie, 1IJT>. 
X Reut. viag., success. Depray, 14, r.Daubigny, 3 à 5. 

Capitaux disponibles. A. de suite. Interm. s'absten. 
De 9 à 11 h. — Aubei't, 78, rue Vauvenargues. 

REMPLACEZ VOS PILES* 
sonneries par le FERRIj 
qui utilise le courant i 
lumière alternatif et 1 
S'USERA JAMAIS. 22.000M 
pareils en service. Depp 
18 francs chez élcctriciei) 

■ Notice franco 
LEI-ÉBLUE, ingr, 38, Bd SaM 
Michel (entresol), Paris (61 

/Partes postales très beau tirage il solder de suif 
\j avant inventaire, 35 fr. le mille très assoif 
Maison de conllanco Hérald, S, rue de Turbigo, Pu1 

"élïmilose. Unicli'l 
louise, Rambouilll 

iniidifè n'existe plus avec 
gratis. — Cin-trat, rue de 

h A 
DISPONIBLE PIC SUITE : M 

Pe)tl1 appareillage électrique : douilW 
interrupteurs, etc., etc. Fils el Câble, 
nus et isolés. Lampes 1/2 vvult de -I 
à 1.000 bougies. 

L'ELECTRO-STOCK 

31, rue Coqiiilliôre, PARIS (!''■' arroufUB 
Téléph. Central 94-50 

FONDS DE COMMERCE 4 fr. la ligne 
"pour: da , joli commerce de. luxe en appartement 
X ii. céder, ©ans 
Ecrire : Gérard, 

A P- divorce, joli 
XX sér. Rien dés 

maladie. On mettra au courant, 
avenue Wagrain (8°) 

afchet'' 
girard. 

On'oiiei'e., p1' VAlsace-Lorraine, maisons b. iviiii] 
poiliv. livrer le plus te'it ,poss. iriac%ines et "•';''?] 

sites de laiterie et à'aqrîculture. L'Intéressé est '1 
géniéitr (Alsacien,, av. b.relalioiis corrmi. OIT. sdifflj 
oos, Friediïri', Strasbourg (B.rllliin), 18. cp si-XicÇH 

SANTÉ 
ESROUSSEAUX, 
nunercos, Indus VI ( 

A céder colonie 
XX sér. Tony, ! 

27, rué des Cannes, Nancy. 
'..Propriétés. Est et Lorraine. 

nié -» înédlcam. â la îiortéc eli 
., 2 à 6 11., 5, r. de l'Annonciali 

fr. la \m 
s. c. wm 

Innenlalioii 
Arinand.-Si 

•itliport, air. 
Courbei nie. 

Xnilusti'ie agréable en appa 
X par dirme moyen. Bén. 
traité et inarcih. av. 40.000. -

cm. pouvant être tenue, 
J7.000, prix 00.000 On 
Yion. 19j iiie l'urbigo. 

H uile Gourmets, 73 fr. le bidon 10 lit. Savon 40%, 
31 francs les 10 kilos franco contre mandat. — 

Freisslnler-Doming'uez, Salon■ (Hoiich.-du-Rliûne). 

DATTES pressées pour pâtissiers, conilseurs. ga-
ranties saines, avec ou sans noyaux. Expédition 

rapide par postaux. — Edouard Maniain, Alger. 

tille el olive garant. 
X e. mandat 50 l'r. J. H '. tu kgr. brut feo dftmlc. 

m et l'ils. Sfax (Tunisie). 

SAVON de ménage supér., le postal 10 kgr. 25 fr. 
Huile d'olive pure, le postal 10 litres 03 fr. 

Huile de table, le postal 10 lilres 59 fr. franco contre 
--".i.iHirsemciil. C. FAYET 1 Salon (Bouches. du-R.) 

APPAREILS SANITAIRES 
pratiqués et nioderhes ; 

ÏJ cottylennent par leurs prix 
avantageux pour les tra-
vaux de reconstruction. 

Disponibles à vue : Uaignoires,Lavabos,Bidets nou-
veau.r.W.-i'.i Clmuffe'-ltalus au bois av;doucltc,etc. 

Eriers éiiwillés avec bonde à. grille 
en 0'" lî". ' 0'"55 0"'70 0"'80 
Fr 16 50 

Elabl. GiiiAuooT-ViNt: 
25 » 33 » 40 50 

10, r. Mlroinosnil (Elysée 

Toli coin, aliment.'toniu,18 ans à céder ap.fort.faite; 
tt. lieu cpl. li. des agences. Hautaine, «l,r.Vaugirard. 

HYGIENE 5 fr. la ligne 
«GUERIS même incurables et à dislance avec doCt™ 
VT Dupleix, 47 bis, rue Ldurmel, Paris (15«). Ecrire. 

.. A VENDRE : articles jaritin, rluis-ds, tutetirs, 

.. XX laites et toile abri, caisses à neùrs, 

.. échrlles, grille en fer, porle, pulvérisaleuc 

.. pièce raccords cliaul'fiigc serre, insei'lie'ide, eue. 
GiRARDOT; rue Fécamp, Paris 

JEUNES GENS CLASSES 20-21 
réformés, personnes faibles, rend.-v» 
forts el, robustes par la nouv. méthode' 
de culture phys. de chambre, sans ap-
pareils. 10 minutés P'' jour, pour créer 
une nation.forte et saine et défendre 
la patrie.— Brochure gratis c. timbre. 

WF.IIRHEIM, LE TRAYAS (Var) 

GRAPHOLOGIE 5 fr. la H 
CARACTERE, aptitudes, etc., par l'écriture ; S _ 
yj Rien de la cbiromailcie. 2 heures a 7 lieiu^ 
tous les jours, dunanclies et l'êtes, ou écr(r«j 
Aline LaSmirtres, 28, rne Vaucjuelin, Paris (oj 

EXCEL SIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, ruo d'Engliien, Pjrih 

PUBLICITÉ, 11, bd. Italiens. Tél.Gut. 12.4S.Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS 
France.... 3 mois, 10 fr.; G mois, 18 fr.; lan, 3Sff. 
Etranger. 3 mois, 20 l'r.; fi mois, 36 fr.; 1 an, 70 fr 

Le gérant. : VICTOR L vi;iii;N_vr 

Paris, VElïIHEU, imprimeur, 18, rue d'IOnslil'] 


